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L’action diplomatique, relativo aux 

atlaires cl’Orient, continué entre les 
divers cabinets.

Vienne, le 20 avril.
M.Tisza est arrivé dans notre ville.

l 'r n n r * .
Paris, 20 avril.

La nouvellc reiative ades arme- 
ments est démentie. II est de nou- 
veau question d’un m e m o r á n d u m .

A n ffleterre .
Londres, 19 avril.

Les journaux font menfion du vo- 
lumincux dossier de dccuments pre­
sentes au pariement et qui se rappor- 
tent aux conversions forcées á l'or- 
thodoiie qui ont iieu en Russie. Les 
mémes feuillcs condamnentd’avance 
toute éventualité de conquéte de la 
part de la Russie et font res.^oriir 
que ropiuion publique estires irntce 
contre les agissements de cette puis- 
sance. Londres, 20 avni.

A la Chambre des lords, lord Derhy 
a declaré qu’il y avait peu d’espoir
de conserver la paix.

On constate une tensión dans les 
relaüons de l’Angleterre avec la Rus- 
sie.

Les journaux, en general, se pro- 
noncent avec véhérnence contre la 
politique russe.

K o u m n iiie .
Buebarest, 20 avril.

Par décret princier toute Parmée 
est mobilisée.

La Chambre est convoquée en ses- 
sion extraordinaire pour le 26 de ce 
mois.

Le bruit court que le prince Char­
les se rendra a KischenetT pourcorn- 
plimenter l’empereur de Russie. Di­
manche et lundi il y aura grande 
revue des troupes prés du Pruth.
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NOUVELLES  DIVERSES.

Hier, le sélamlik r cu Heu d ins la 
mosquée de Médjidié. Aprés la prié' e, 
le G Mun ost alié l’8oréf-inÍii á
Yiidiz-Kiosqiie, oü Sa Majeaié compte 
bienlót s’élabür, pour une parlie de la 
b'.llrt sairon .

Comm3 il arrive loujour^, h:er il y 
avait fou e aux environs d i Yild*z K'Os- 
que pour voir le corlége imperiol. Sa 
Majealé a bien vonlu faire dire par Saíd 
pacha aux assiétanls fju’iU poiivaicni 
enlrer et se protnener dans les jardius 
du Kiosque impérial. La foule s’est em - 
pressée de profiler do cette gracieuse 
invilütion.

Les jardins de ce kiosque seront dé- 
sormais ouverts au public tous les ven- 
dredis,de 6 á 11 heures á la turque. Les 
visileurs, oulre le plaiíir d’une prome- 
nade á Iravers les jardins délicieux de 
Y ildiz-K iosque, aiiront encore celui 
d’entendre de bonne musique exécutée 
par Irois bandss qui y seront envoyées, 
chaqué vendredi, par le Séraskérot, l’a- 
tnirauió et la grande-m aitrise de l’a i- 
tillerie.

Un Journal grec annonce que.pai or- 
dre de S. M. le Sultán un des baleaiix 
é vapsur de rem irauté a élé mis ó la 
dispoaitiou de MM. les députés de la 
Chambre pour faire les jours de vacan- 
ces des excursions dans le Bosphore et 
pour visiter la liolte cuirassée.

Ainsi qu’il a élé annoncé, le yacht 
royal Osborne ayant é son bord M. La-

yard, anibassadeur provisoire de la' 
G rande-Bretagne, est entré híer dans 
notreporl,vera 5 heures ct demiedu soir.

Le personnel de l’ambassade el de la 
chancellerie anglaise, amsi que les offi- 
ciers des stationnaire.s angleis se sonl 
rendiis é bord de VOsborne pour snluer 
le nouvel am bassadeur qui le immédia- 
lement débarqué éTophané, d'oü il est 
monté á Péra dans des voilures du pa- 
lais.

La députation deséludianls oUomans 
qui vo é Ptísth pour rendre lenr visite 
aux álüdiants hongrois est parlie, hier, 
p^r la voie de Varna.

La députation est coroposée de quiuze 
éléves du Lycée impérial ct du üar¿~ 
ul-Fénoan  de Stam bcul; elle a pour 
présideiit lechéíkh Suléírrian eíTeutii.

S. M. le Sultán a fait rpmellre ó clia- 
cun de ces étudianls cinquanle L. T. á 
liire de frais de voyage.

On annonce qu’une escadre italienue, 
forte de quelquea gros bátimeiils cniras- 
sés, est altendut: prochainement daiui 
les eaux du Levanl.

Le cuirassé San-Afartino,qui slation- 
neit au Pyrée,a re^u l’ordre de visiter le 
port de Snlonique. II ira ensuile ó Smyr- 
ne oü l’escadre iíalienne ira le rejoindre.

Ali bey, gouverneur général d'Andri- 
nople, qui était en tournée d'ir.spection 
dans les arrondissem ents de Sophia et 
de Philippopoli, est de retour au chef- 
lieu du vilsyet.

Le journol d'Andrinople dément for- 
mellemenl les asssrtions d’unecorres- 
pondance adressée de cetle ville au Lfi- 
ca/it Herald. Le correspondant annon- 
(;aitque, par suite d’une agitalion que 
l'Dii avait remarquée en Bolgarie, le 
goiivcrnement a fait partir quelques 
compagnie desoldáis pour alleroccu- 
pcrcerlains points stratégiques.

Le journol officiel affirme que cette 
nouvelle esl dénué>* de f indenuMU. La 
p lusgrand- tranqnillilé régne dans les 
distriets de rin lérisur oü la population 
vaque tranquiitemeiu a acc offuiroa. it 
fií-t probable, ajouíe le Journal, que le 
correspondant ayant vu quelques com- 
DBgnies de rédifs allant rejoindre leur 
bnlaillon é Yamboli, aura supposé que 
c’ctaient des compagnies qui allaieht 
réprimer des désordres en Bulgorie

Le Journal AncZrmo/j/e annonce qu’on 
fittend dans cette ville une hrigade d'of- 
ficiers du génie qui surveillerout les tra- 
vanx de fortiíications en cours J ’exécu- 
lion aux environs d’Andrinople.

SEMAINL PAHLKMENTAIKE.

A'ous nouíí proposons de faire,cha­
qué samedi, une revue des diverses 
questions discutées dans le Parle- 
ment, en Taccompagnant des obser- 
vations que les débats nous suggére- 
ront.

Cette semaine,c’est le projet de loi 
d’organisation.des vilayets qui a fait 
presque tous íes frais de la discus- 
sion. Les questions de savoir si les 
conscils provínciaux etcommunaux 
devaientétre composés moitiéde mu- 
sulmans et moitiéde chrétiens, et si 
les chefs religieux, le mufti et les 
cmployés du gouvernement devaient

siéger de droít dans ces conscils, ont 
été Tobjet de débats animés.

Vassilaki bey avait proposé, on so 
le ra{)pellc, que les mots chrétiens et 
mtisulmans fussent remplaces par le 
mot ottomans, comme étant plus con­
forme a l’csprit et la lettre de la Cons- 
tiíution. Sa proposition aétésoutcnue 
par presque tous Ies députés i'epré- 
sentant rélémeiit groe. Les musul- 
mans et les autres chrétiens ont été 
d’un avis contraire. lis ont fait obser­
var, et avecraison, que, dans certai- 
nes localités, les musulmans étant les 
plus nombreux, donneraienttout na- 
tureliemcnt leursvoix á leurs coreli- 
gionnaires; les chrétiens en feraient 
autant dans les localités oü leur nom­
bre domincraií, si bien que les iii- 
téréls des minorités neseraient pas 
représentés dans les conscils proviii- 
ciaux ct conimunaux. La logiquc de 
cetíe argumentation ayant prévalu 
dans la Chambre, la proposition de 
’/assilaki bey a ció rejetée iiunc gran­
de majorifé et le texto dn projet de 
loi a été maintenu tel qu’il avait été 
rédigé par le gouvernemcnt.

Cequiafrappé surtout dans cette 
discussion c’est que la Chambre en 
soutenant les minorités a fait prcuve 
de sentiments libéraux; tandis que 
les députés grecs se sont places a un 
poínt de vue exclusif.

La Consíitution ne fait, en eftet, 
aucune distinction de cuite ou de ra­
ce. Aussi n’existera-t-elle plus dans 
les élections du futur Pariement. 
11 ne peuí pas en étre cependant do 
méme pour les provinces et pour les 
communes. II y a la des interéts 
locaux qui regardent plus particuiié- 
rement les habitants de ces circons- 
criptions et il serait injuste de priver 
les minorités du droit de parliciper 
auxatTaires de la province ou de la 
commune.

Ce premier pointrésolu, ils'agis- 
sait de savoir si les chefs religieux 
chrétiens, le murn ct ico 
res supérieurs du vilayel doivent 
siéger dans les conscils provínciaux 
et conimunaiix. Cette ([iiestion a 
donné lieu á une discussion des plus 
importantes, sans que Ton ait pu ce- 
pendanl la résoudre détinitivement.

Piusieurs dépuics ont souíenu que 
la présence des chefs religieux est 
uneanomalie, leur mission étant, par 
sa iiature méme, purement spiri- 
tuellc. Quant aux fonctionnaires du 
gouvernemcnt, Ü est évidení que 
leur présence inílueucerait les dnei- 
sions lili conseil, et que souvent son 
action íiniraií par étre paralysée. 
Levali, le mutossarif, le caimakam, 
!e mudir sont tenus de prendre l’a- 
visdu conseil respecüf dans certai- 
nes questions, mais cet avis, pour 
étre indépendant, doitéíreémis en 
delicrs de toute ingérence de l’auto- 
rité. II est une auíre objeefion qui 
a été présoníée par un député d’An- 
drinople ct qui a une importance ca- 
pitale. Si le vaü et le defterdar qui 
ont le maniement des fonds de la 
province devaient prendre part au 
conseil, il arriverait, a dit ce dépu­
té, que CCS mémes fonctionnaires

vénfieraient leurs propres compíes, 
ce qui ne remplirait pas le but du 
iégislateur dont la plus grande pré- 
occupalion a été de meítre un terme 
aux anciennes dilapidations et d’é- 
tablir un contróle sérieuxsur l’em- 
ploi dos deniers publics.

Espérons que Ic gouvernemcnt, 
rníeux inspiré, se rendra aux argu- 
ments de la Chambre et n’insistera 
pas pour i’adoption dutcxfc de Tar- 
tlclc qui a soulevé íant de justes et 
legitimes objections de la'i»art de 
presque tous les députés.

L'n auíre article de la loi portait 
(|ue, dans le cas oü le vali s’absente- 
rait de sa résidence, il pourraií con- 
íier la gestión des affaires au fonc- 
íionnaire qui lui inspirerait le plus de 
coníiance. Cet article péclic contre 
lalogitiuc. Etant donné que clKitpie 
vali aura un musléciiar, celui-ci rem­
place de droils on chef, en cas d’ab- 
sence.

On a cherché a justiíici* cette i'é- 
daction, en soutenant tjuc lo valí 
étant seul responsable do sesactes, la 
loi devait lui iaisser la faculté do se 
faire remplacer,pendan! son absence, 
par un delegué en qui il aurait toute 
coníiance.

Ccí argument n’est pas sérieux. 
D’abordtous. les fonctionnaires sont 
responsables de ieurs acíes, dans la 
splicrc de leurs attributions. La 
Consíitution le proclame liautement. 
Ensuite le inustéchar, étant le pre­
mier fonctionnaire dans la province 
aprés le vali, doit remplacen de droit 
le vali pendan! son absence.

C’cst dans cet esprit que la majo- 
ritó de la Chambre veut résoudre 
cette question, a en juger par la dis­
cussion qui a eu lieu cette semaine.

La loi sur la municipalité de Cons- 
tantinople a égalcuientprovoqué, des 
la premiére lecturc, piusieurs obser- 
vatioti aussi justt-s que judiciouses. 
Ou a dít, entre autres dioses,que les
orésidents des divers cerclcs, tout eu 
ctani lai&dco ¿k lev du gou-
vernement, devraient etre cii¥nai.-> 
parrni los conseillers élus de chaqué 
cerch'.

Cette proposition nous semble 
d’auíant plus fondée que personne 
inieiixqu’un habilant d’une circons- 
criptíon ne pent s occuper avec zéle 
et en connaissance de cause des in- 
tórétsdc cette circonscription.

Esjióronségaleincnt que cüte ques­
tion sera résolue dans ce sens, au 
grand avantage des cercles muni- 
cípaux.

Comme on le voit, la Chambre ne 
se’.compose pas d’hommtis qui repon- 
den(par«evet cíTendim» (oui, .Mon- 
sieur) a toutes les proj)ositions du 
gouverncnient. lis discutent au con­
traire toutes les questions sérieusc- 
ment et avec maturité; sans faire 
une opposition systématique, ils op- 
posent leur véto a tout ce qa’ils 
croient préjiidiciablc aux intéréts du 
pays et se rallient volontiers au gou- 
verncment sur tous les jioinís pro­
pres a menerau développement du 
bien-étre et de la prospé/ité de TEm- 
pire.

Que les délractcurs de ia Turquie 
nous disent si n’importe quel paj-le- 
ineiit d’Europe, saisi des questions 
qui ont étódiscatées par notre Cham­
bre et que nous voiions d’analyseí-, 
pouvait mieux los^trancher. On au­
rait prononcé, cortes, des discours 
plus élotiuenfs, la discussion aurait 
été plus savante, nous n’en discon- 
venons pas, mais comme résultat on 
iraurait pu en obtenir de plus prati- 
que ni de [diis liberal.

8i les dépulés o'íomans ne possé- 
dcnl [las les vastes connaissauees de 
leurs colíégues d’l'urope, le bon 
sens ne leur fait pas defaut eí cela 
suíTif, (iiiantu présent, pour engager 
le pays dans la voie du progrés et 
de la civilisation.

Loi-S(iu’ils auront voté, avec le mé­
me esprií praliqiie (jui a firéside jus- 
qn’ici :’i leurs deübérations, toutes 
les lois destinóos a metíre en a[>pli- 
cation et a développer les principes 
libéraux coiüenus dans lacharte, ils 
auront rendu un assez gi'and Service 
pour acqiierir des litros ímpérissa- 
bies a la reconnaissance de leurs con- 
citoyens et de l’Europe méme, tout 
aussi inléresséo que nous a la régé- 
nératíon de rOreiit par TOrient.

Oti écr'il de Celtigne, le 4 avnl, ü Ja 
PoUtische Corresponden^ ;

Alea je c ta e s t ! Le f-rince N colas a 
«ioiiné sujourd'hui ó nos delégués k  
Constantiijopla de nouvelles inslruc- 
lion-. suivant losqijPÜes iU ne pourront 
pas üaachirb'H  limites des récla nations 
du Monté légro regardées comme un 
mínimum irreiuctm ie. Dan» lecas oü 
U Porte opposerait, un reíus A ces jiis- 
te.s demandes, MM. Bozo Pelrovitch et 
S 'anko Radonilcli quitteraient la capí- 
tale lujqae.

On croil généralem-Tit que nos délé- 
gués rcviendr’ont la semaine prochaine 
el quo les hostilités ruprendroiil leur 
cours. Naluroüi.ment Nik utch et P o d - 
goritza seront l.'s'deux objeclifs contre 
‘ iz.lv: MonttMietíTm-.i
leurs prrm'e."es oraq tu 's. La Ar®
lorter ess»-! pris* ,̂ le jeíilé de Douga se— 
rail ouvert aux M onién^gmis et ils au - 
raient occes d8u% la Basse-ÍIerzégovi- 
u t); la deuxiérne forleresse, .s'ils s'en 
cmpare.Mt, ie? ivud/ail maílres de la 
plaiuñ de i’A'bsnifi jusqn'ft Scutari. En 
ce momeiil déji N k-iich et Podgorilza 
sonl cernes, complétement du
moin» cu parlie.

Dana un cm.aeils des m inistres lenu 
hier‘, le prince a prononcé ces paroles : 
«II faut que N ksiich et Podgorilza 
lombent entre rros mains. « P o u ra t -  
íeindfe cc double bul les forces miiUai- 
res seront divi.sées eu ilenx corps Bozo 
Petrovitch aura la commandemeiU du 
corps d’armée coric?iiiré prés de Pod­
gorilza. Aujourd’hui, méme ordre a été 
ironsmis h tous les voívodes de quitter 
le 11 avril lenr nalii^^s pour étre le 12 
anx fronliér(?s, ci cj jour-lé méme le 
prince Nicolás partir a d -. Celtigne pour 
entre prendre Tinsp oóou des deux corps 
d’armé®. 11 paraUruit quM aurait rin - 
tenlion d’etablir son quailier genóral 
p 'é s  des divisiiuis qui f font 1: guerre 
dans 1’IIetzégoTÍne. Le S.-nat, a l’ex- 
c“ption de dciix m im bres, accom pa- 

' gnera le souverain 5 l’armée.

C * )

L’expiation de Savéti
PAR

H B IN R Y  G R É V I L L B

— suite —

Ragrlanof jouil un iosUnt de son auiorité 
despotique sur cetle foule, sur leprélre, qui 
ratieodait de pied ferme, palé, niai'i inimo- 
bilc, impassiblesous Kinjure ; puis íl s’avan- 
Ca, filie signe delacroix, baisa lecrueifix, 
dépécha un second signe de croix, el, toi-̂  
sanl le prélre d’un regard ifonique : — Qui 
don: vous ayait commandé lespriéres ao- 
Jourd’hui, nion ré̂ érend pére ?

— C’est mor, toire seigneurie ; j’ai pensé 
que la colére du ciel s’est déchainée sur ces 
pauvres gens, et que la priére les consolé- 
rail tout au moins, méme si elle n’arrivait 
pas jusqu'au tróne de l’Éiernel.

— Fort bien pensé ! répondit Bagrianof 
toujours souriant; mais je n’aime pas les

n o u T c a u t é s ;  rotre p r é d é c e s s e u r  l'aapprisá 
s e s  d é p e n s ,  n e  l’oubliez pas, Je t o u s  p r i e .  
V e n e z -T o u s  d i n e r  chez nous ?

Sur eette inTitalion dédaigneuse, le mattre 
se retira sans atlendre la réponse. Le prélre 
pátit sous rinsulle et ses mains serrérent 
plus étroiiement la croix. 11 la présenla ma- 
chinalement aux lévres qui s’approcbaíent; 
c’étaient celles de Mme Bagrianof, Pleuse- 
ment, obéissant 4 l’usage, elle baisa la maín 
qui lenail la croix, et une larme resta sur 
les doigls crispés du prélre. Celui-ci regar­
da la roalheureuse; un sourire plein de bonté 
éclaira son visage, et la pautre femme reñ­
irá consolée.

Une heure aprés, la dépulation du Tillage 
semontra devant la maison. Bagrianof les 
avait vus s’approcher. el les fit atlendre un 
bon moment, téle nue, sous la bise qui arra- 
cliaiilesfeuilles séches aux arbres frisson- 
nants; puis revétant .sa chaude pelisse, la 
téte oouverte d'un bonnet fourré, il s’avanga 
.sur le perron. Les dix ou douze pautres día- 
bles qui attendaient tout de son bon plaisir, 
serrés en pelotón, s’incllnérent jusqu'á tou- 
cher du frent le sol; puis ils se redressérent. 
Le doyen prit la parole.

— Seigneur, dit-il, larécolle a été mau- 
vaisc, comme tU' le sais. Dieu ne nous a pas 
épargnés. Aie pitié de nous, fais-nous re­
mise de notre delle jusqu’á Tautomne pro- 
chain ; nous te paierons alors le double de 
ce que nous te derons, et nous bénirons ta 
grande miséricorde jusqu’á la fin de nos 
jours.

Bagrianof Técoulait en souriant; il pro- 
mer.a son regard sur le groupe, et répondit 
posément, de sa voix la plus douce :

— Je ne sais pas pourquoi vous me pro- 
posez le double de ce que vous me devez. 
mes enfants! Ai-je jamais passé pour un 
homme avare? Ai-je jamais exigé plus que 
mon dú ? Payez-moi ce que vous me deyez, 
— cela seulement, — et tout ira Irés-bien.

— Nous ne pk'uyons pas payer tout de 
snile, dit faibiement le starekina; tu sais 
tot-méme combien la récolte a été détestable.

— La récolte ii’a pas été meilleure pour 
moi que pour vous, répondit Bagrianof. J’aí 
besoin d’argent...

— De l’argdnt ! gémil le starchina, oü le 
prendre ?

Un sombre murmure accompagna ce cri 
desesperé.

— Olí ? répéta Bagrianof toujours c a l m e  : 
vous demandez oü? m a i s  n ' a v e z - v o u s  pas 
d e s  v a c h e s  el d e s c h e v a u x  ? n’avez-vous pas 
d e s p e l i s s e s  el d e s  I n s t r u m e n t s  d e  l a b o u r ?  
Cela vaul d e  l’argent, tout cela, je p e n s e  ?

— Mais, notre pére...
— Qui est-cequidit < mais? » répondit 

lemaitre; je ne aois ríen a personne : faites 
comme moi! .. .  Ainsi vous ne voulez pas me 
payer aujourd’hui; vous n'avez rien ap- 
porté ?

— Non, mailre.
— Soit: Ije vous donne ju.squ’á dimanche 

procliain. Si alors vous n’avez pas payé, j ’ai 
un moyen de vous faire de l’argenl. On me 
demande des gardeuses d’oies, des vachéres 
et des laitiéres chez mes voisins du gouver- 
nement d’Ohnelz. Vous avez chez vous des 
filies alertes et vtgoureuses; je les ferai rsti- 
mer á leur valeur, et je lesvendrai. Vous 
pourrez ainsi vous libérer sans bourse délter. 
Adieu, mes enfants, portez-vous bien.

11 leur tuurna le dos et ferma la porte de 
sa maison.

Le gouvernement d’Olonetzl l’exil dans 
un désert gUcé I ia famille désunie! le foyer 
profané!... Lespaysaos s’élolgnerent sans 
trouver un mol de réponse.

— Dieu nous a maudiis; c’est la fin du 
monde ! dit Ilinucha en renirant chezlui. — 
II avait cinq filies dont trois en áge d'étre 
mariées.

La nuil arriva, froide et désnlée ; un venl 
féroce faisait craquer Ies arbres ct toraber 
les branches dessechées. De gros nuages 
passaíent avec rapidité sur le large croissant 
de la lune. Le village éfait muet et comme 
mort. II était á peine íiuit heures, et dans 
toutes les cabanes les femmes et les enfants 
í ’élaient couchés, le coeur gros d’avoir pleu-

ré. Les hommes ne dormaiont pas; réunis 
sans lamiere dans la cabane du doyen, ils 
cherehaient une issue et n’on trouvaient 
point. La vente de leurs instruraents de Ira- 
vail, de leur bétail niaigre et fatigué, ne 
pouvait étre qii’un pailialif. Le printemps 
reviendrait, ct alors commenlculiiver la Ier­
re, peut-étre plus féconde ce le fois, sans 
l’aide du clieval et de la charrue? Fal!ait-ll 
Iaisser partir leurs filies ? ...

ílioucha cependant ne pouvait se résigner 
á cette idée : il aimail ses filies, n’ayanl pas 
je gargons, ses belles fortes filies qui va- 
laient chacune un homme au Iravail. De plus 
mal noté chez le seigneur pour scsvelléites 
d'insubordination, il était bien sú rdé lre le  
premier el le plus rudement frappé dans 'e 
desastre qui les mena^ait. — Eh bien 1 non, 
dil-il aprés une longue discussion souvent 
interrotnpue par de mnrnes silences, je ne 
consentirai jamais á voir vendre mes filies 
córame des moutons! fit vous savez bien 
qu’il nous trompera encore sur le prix de la 
vente... Non, je ne veux pas !

— Mais que veux-tu alors? Notre morí á 
tous ?

— Non, répondit Ilioucha en baissant la 
voix, sa mort a lu i...

Un .silence se fit. II n’élait pas un de ces 
hommes qui n’eülsongé cent fois que la mort 
le délivrerait de ce joug insolenl; pas un 
n’avait osé le diré. La parole terrible sembla 
n’avoir pas élé recueillie. Aprés avoir atten- 
du un moment, Ilioucha reprit;

— Ce n'est pas diflicile, il n'y a que des 
femmes chez lu i; les hommes couclient lous 
dans la maison des domestiques. C’est 1 af- 
faire d’un moment, — et nous serons libres.

— El aprés? dit une voix sans exprimer 
d'autre opposition.

— Aprés? Rien! C’esl la dame qui hé- 
rite, et elle n’est pas méchante.

— Et la juslice? et le sang?
— Si on l'étrangle il n’y aura pas de sang, 

répondit Ilioucha avec un calme qui prouvaií 
que loutes les objections avaíeut été prévues

dans son espfit. Ce sera un accident, un 
coup de sang.

— II dort seul ? dit une auíre voix.
On ne savait qui parlait, dans ces tenébres

épais.'es.
— Tout seul, dans son eabinet. La dame 

et la demoiselle dormeut dan.s uneautre par-
ie de la maison, prés des femmes de cham ­
are. Noiks n’avons pas besoin de faire du 
) r u i t !

— fit les cliiens?
— Nous tuerons deux ou trois poules, et 

on les leur donnera toutes chaudes. Ils ai- 
ment bient cela, ils ne diront rien.

Le silence se fit denouveau.
— Nous sommes irop, reprit Ilioucha: 

ciii.j sulfiront, qualre méme, si vous voulez
— U est robuste, fit observen une voix 

dans un coin : il se défendra.
- -  Eh bien! soyons cinq. Avec un bon 

báillon pour commencer, \\ n'aura guére le 
lemps de se défendre. Est-ce dit?

Ur. silence terrible se fit pour la troisiéme 
fois.

— Est-ce dit? répéta Ilioucha avec un ac- 
cent de colére.— On ne répondit pas.— Vous 
n’étes que des femmes I s’ecria-l-il, et il era­
dla á terre en si^ne de mépris.

— C’est dit, repétérent les quatre ou cinq 
plus bravea, non sana lerreur.

— Alors faisons l’appel I Qui est-ce qui est 
ici? dit le paysan avec une expression de 
iriomplie dans la voix.

Les paysans se nommérent lour á tour, 
tousjusqu’au lernier.

— Jurez-vous de garder le silence el de 
mourir plulél que de parlen?

— Nous le jurons! répondirent-ils d’unc 
voix contenue.

— Sur le salut de votre ame ?
— Sur le salut de notre ame.
— Qui est-ce qui vient avec moi ?
— Chüisis toi-méme, répondit une voix. 

Nous faisons cetle chose pour le bien de nos 
familles el du village; ce n’est pas un ceuvre 
de vengeance, choisis ceux que tu veux 
prendre : ils irunt avec loi.

Ilioudia nomma qua're paysans vigou~ 
reux parrni ceux qu’il savait les plus mena- 
cés et les plus méconietu.ki.

— Altendons encoré deux heures, dit-il. 
Quand la lune descendra du cit-I, ce’sera lé 
moment oü le seigneur s’endort; nous !e 
«urprenJrons dans mui premier sommeil, 
Vous autres, dit-il á i-t nx qui restaiení, aliez 
vous coucher el n’ayey, i'air de rien savoir.
II faut que demain t iut se passe eomme á 
l'ordinaire.

Versminuil, lliouciia, suivi desabande 
entra résolumeni dans lacour en franehís- 
sanllefossé. Les chiens grognérent. mais 
les poules toutes chaude.s leur firent bientót 
accueiliir les inirus comme Je.s amis La 
porte de la maison, fermée d’un simple lo­
que!, s'ouvrit discrétement, el lesconiurés 
quiconnai.^saient les aitres, arrivérent k \ í  
norte ducabinel de Bagrianof, aussi peu dé-

brftUit dans le coin devanl les imaaes saín- 
tes ; la lueur qni filtrait sous la porte arréta 
un raoment neuí qui allaieni jouer leur vie. 
Ils eeoulerenl. aueun bruit insoliie ne 
frappa leur oreille. La respiralion profonde 
doBasnanot endormi, les craqoemenls du 
planeher sous leur poids, le cri d’un oisean 
dans le lo.n ain, c'elait lout. Ils entrérent 

Bagrianof ful aussiWt sur son séanl'II 
voulut crier mais un báillon solide appliqué 
sur sa bouche etoulTa le son, ei il relomba 
garrot e sur son 1,1. Les meuririers s'arréle- 
ren alors et se regardérenl. Leurennemi 
éla.len leurpouvoir, II nos’agissait plurqu¿
de lui.Mer la „e. Pourtant ce qui avait plru 
toutsimp e en face du péril et delalStle 
devenait horrible en présente de cet homm'i 
sans défense. Bagrianof, ¡mmobile les re-
gardail avec des yeux farouches.

(á suiere).
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On a póurvü a u x  approvisiOnnemenIs. 
el cea dcrnierá jours U nous esl arpiv.^ 
do Targent. On pense quo le hospedar 
j.ossédo 80.C00 nepoléons d’or, ce qui 
esl une somme snfiisante pour pourvoir 
nux besoiiis de Tarmée pendanl qua- 
tre moi&, Tarmée monténégrine n’ayenl 
paa do soldé daña le sens alricl de ce 
m ot.

D’un aulrecóté.on aasu req u e leP n n cc  
a réu ssi a conclure un t^ailé avee Prei.k, 
le principal ch^f des Mirdites. Ün «joule 
mérae que la conv-'ution esl déj& sigoée. 
P renk  aerait obl gé,Hux lertnes du Irai

d’ouvrir les liostilUés huit jour s  
plus tard, aprés la reprise des hostililés 
entre la Turquie el la Monlén^gro 
Prenk est lenu dem eltieao  molas 8 OÜO 
homones en campagne. Dans le Iraile il 
y a une stipulation qui esl comme la 
ganction de raliiance. Le jeunft Prai.k 
réclamtra ^on droit héréditaire, d  li 
Montén<^gro ne concluía pas la paix 
avec la Porte avanl que c« dro 't soit re- 
connu. D autrea «rucies réglenl les sub- 
sidfts á payer «ux Mirdiles el les r«p- 
ports de cés derniers avec le Monté- 
ní^gro.

Depuis qu’une nouvelle explosión de 
la guerre est dans toutes les probabili- 
lés, le bruit coni't q u í i ’agent diploms- 
lique atiglHis M M oinon, dont les «f- 
focts pour mainlenir la paix ont éié 
infrnctu‘;ux, quiltrru provisoirement 
CeUigne el se retirera á Raguse.

liC l i lv r *  v e r t  i t a l l e n .

[
Le Livre vert ([ui, dans la séance du 3 mars, 

avait été présenté á la Chambre par le minis­
tre des affairesétrangéres, comprendiólo do- 
cuments, et forme un volume d’á peu prés 
700pages. C’estriiistorique, Jour par jour, 
de la politique suivio par le gouvernement 
Ualien dans les deniiéivs atfaires d’Orlent, 
c’est-á-(Íire depuis le 17 juillet t875jusqu’au
10 février 1S77. Les preniiei‘3 docuinents. au 
nombre de 117, apparliennentá radministra- 
tion de M. Visconti-Venosta, les 393 autresá 
celle de M Melegari.

Bien que.lepnhlic soit un peu blasé ^uanl 
á Timportance qu’on doit attaclier en général 
á des publications de ce genre, il serait pour- 
tant injuste de croire qu^elles soient absolu- 
ment insign i liantes. Si elles ne rópamlent pas 
une grande luraiére sur les négociations en 
cours, elles servent néanmoins comme de 
jalón á qui veut entreprendre l’étuded’iinc 
période liistorique délerminée.

11 nous est impossible d’entrer dans un 
examen détaillé de tous les 510documents 
insérés dans le Livre vert, et nous devrons 
nous contenter de glaner et lá, nous arré- 
tant aux passages qui sufliront 1*1 indiquer 
d’une favon exacte quelle a été la politique 
suivie par la diplomatie italienne dans la pé­
riode coniprise entre 1875 et 1877.

Au raois de juiu 1875 éclatérent, on s’eu 
souvient, les premiers mouvements insurrec- 
tionnels de 1 Herzégovine. Le ministre ita- 
lien k Berlín, M. le comte de Launay, eut, le 
29 juillet, un premier entretien á ce sujet 
avucM. de Bulow, secrétaire d’Etat, entreticíi
011 it lint á établir « que c’étuit lá un de ces 
{•oiillits que ritalie avait aussi un grand inté- 
rot á voir écartci dans un seiis de pacifica- 
tiüii etdu maintien dustatuquo t rriturial »

Le ministre italien á Vienne, M. le comte
de Bobilant, écrit le 3 aoút « qu’il peut as-
siirer qu’un accord parfait régne en cetle cir-
eonstance entre les cabinets des trois enipe-
rcurs », et il ne doute point « que rAutnr^o iK* icm ovu» *̂*0 9CIXI9 b «u|)&ríi
vant concertée avec les gouvernemenls de 
Saiiit-Pélersbüurg et deBerliii. »

M. Visconti-Venosta, ministre, écrit, le 9 
aoút, a M. le comte de Robüant á Vienne, 
luí donnantdes détails sur une coiiversation 
qu’il a eue deux jours auparavant avec le mi­
nistre de Tunpiie h Home, M. Carathéodori- 
Ell'endi.qul lui a annoncú que le Sultán avait 
accordé une amnistié á lous ceux qui, dépo- 
sunt les armes, rentreraient pacifiquenient 
dans leurs demeures. M. Visconti-Venosta 
ajuutc qu’il a crii opportun de t faiic enten- 
dre au ministre ture un langage de prudence 
etde modéraliou », et qu’il n’a pu < cju’ap- 
plaudir aux aclesde générosité et de clcmeii- 
c.e dont le Sultán a pris rinilialive. »

Au niéme momeiit arrivait au ministére 
italien la iiouveUe quo les trois empereurs 
concerlaient entre eux une action k exercer k 
Constaiitinople, action qui des le principe se­
rait purement inórale. M. Visconli-Venosta

comme t'effet d'uue faiblessc du gouverne­
ment qui les accorde. Mais des intéréts d'un 
ordre trop élevé viendraient á étre compro- 
mis, si á rinsurrectioii de THerzógovine il 
n’est pas trouvé un prompt.efficaceet durable 
reinéde, pour que le gouvernement italien 
ne doive pas ¡nsister auprés de la Porte aün 
qu’elle veuUle bien á ces intéréts niajeurs sa- 
crifter des considérations d’un ordre secon- 
daire. »

L’insurrection de VHerzégovinene tarda pas 
á grandir par suite des eucouragements que 
lui donnala Serbie. M. Visconli-Venostaécrit 
alors, le U  aoút, á l’agent et cónsul général 
italien k Belgrado:

« Les sympathies que la Serbio a toujours 
rencontrées ae la part de 1’ltalie et les excel- 
leníes relationsque vous avez su établir avec 
les persoimes les plus influentes de cette 
principante, feront qu’ll vous sera aisé d'exer- 
cer dans les circonstances présenles une aclion 
modératrice, qui est avant tout dans l’intérét 
bien entendu de ce pays. Si le gouvernement 
du prince Milán s’écartait d’une ligne de con- 
duite strictement neutre, ce pourrait étre le 
signal de complicatlons que les puissances 
sont unánimes á vouloir eviter, dont la Ser­
bie ne tirerait aucun profit, et qui feraient au 
contraire peser la plus lourde responsabilité 
sur ceux qui les auraient provoquées. Votre 
langage, tout en devant étre trés-explicite en 
substance, devra avoir tout le caraclére d’in 
timilé que peuvent lui donner les sentiraents 
de bienveiliance constamment professés par 
le gouvernement de Sa Majesté pour ce pays 
et que vous avez en bien des occasions par- 
faitement interprétés.Et comme nous sommes 
informés que les agents de l’Autriclie et de la 
Russie ont recu de leurs propres gouverne- 
meiits des instructions qui leur recomman- 
dent de s’employer pour maintenlr la Serbie 
dans uüf ligne de conduite régulicre envers 
la Turquie, il sera opportun que vous vous 
concertiez avec les agents de ces dtux puis­
sances, leur faisant savoirijue vous avez recu 
í’ordre de vous associeraux démarches á faire 
dans ce sens.»

Le méme langage fut employé á Celtigne 
par l’agent et cónsul general italien.

Une dépéche de M. Visconti-Venosta au 
chargé d’affaires italien k Paris, en date du 
13 aoút, nous informe de l’altitude que la 
France croit levoir prendre. « En tout cas, 
écrit M. Ressinann, le gouvernement francais 
désire que l’insurrectlon linisse au plus tót, 
et son action liiplomatiquene pourrait s’exer- 
cer que dans lebutdelapacitícation».

LTne dépéche de M. Visconti-Venosta au 
chargé d’aft’aires k Londres, en date du 22 
aoút, le cliarge d’informer lord Derby des 
démarclies dans un sens pacifique faites par 
ritalie k Constantinople, a Belgrade et k Cet- 
tigne, «alin |ue le ministre anglais sache 
bien que ritalie, en adoptant cette ligne de 
condu.te, a eu en vue de servir les intéréts 
conservateurs dont la défense, dans les

pour empécher que les niémes faits vieiinent 
a se renouveler, inais encore pour qu'une 
punition exemplaire soit infligée á leurs au- 
teurs.

Une dépéche de Salnt-Pélersbourg (9 no- 
vcmbre/28 ocíobre) du chargé d’affaires italien 
au ministre des affaires élrangéres, reml 
compte d’une audience qii’il a eue du barón 
Jomini, et qui caractérise assez nettement la 
politique de la Russie :

« L’autrejour le barón Jomini me dit qii’il 
avait vu avec satisfaction, en lisant les rap- 
ports du barón Uxkull, que le gouvernement 
et l’opinion publique en Jtalie étaient d’ac­
cord pour reconnaítre la gravité de la sUua- 
ioiietla nécessité d'y cliercber un remede.

» Je prolitai de cet entretien pour trouver 
des Índices et me rendre compte des vues de 
la Chancellerie russesur la poÜtique á suivre 
aujourd’liui enOrient.

» Le barón Jomini me dit, avant tout, que 
pour le moment il ne pouvait pas m’indiquer 
précisément quelle >oie et quelle marche on 
adopterait; qu’il fallait altendre le retourde 
l’empereur et du chancelier, et qu’alors on 
ponri’ait formuler dans leur ensemble les ]>ro- 
positions que Ton devrait faire pour établir 
un accord entre les puissances.

» L’accord, jusqu’a présent, a-t-il continué, 
n’a été que «négatif», m«is aujourd’hui il 
conviendra, devant la gravité de l’état des 
dioses et 1’impuissance de la Turijuie, de 
prendre un partí plus pra'ique et pus eflíi- 
cace.

» Selon son opinión, deux partís se presen- 
lentau choix des puissances : 1 intervention et 
la non-intervenlion.

» Le premier est, k son avís, le plus súr, 
parce qu'ildonne une sanctíon k l’action de 
rEurope, action resléeJusiju’á présentpres- 
que ¡llusoíre, et en méme temps affermit 
Fautorité de la Porte sur les pop'ilations qui 
verrontchuremeiit qu’il y aunelimite á la- 
quelle les puissances bormmt leurs conces- 
sions. 11 me cita l’exemple do l’expédition 
francaise en Syrie et de rarraiigement de la 
question du Liban.

» Le second partí est co’ilraire á l’liuma- 
nitéetá la prudence, parco qu’il laisse les 
chrétiens livrés k l’oppression musulmane, 
et toujours allumé un foyer d’agilation qui en 
d’autres circonstances pourrait devenir plus 
funeste encore k la paix de l’Europe.

» Le barón me dit que c’était lá une opi 
Ilion k lui loule persoimelie et n’ayant aucun 
cara’dére ofiíciel, mais j’ai su qu’il s’élait es- 
])rimé dans le méme sens avec quel<jues-uns 
de mes collégues, et je crois par couséquent 
utile de communiquer ces apprécíations á 
Votre Excellence.

(d suivre.)

Iéí4«lfme!il, el légalement ímpéchés» de 
pi-'iid'e parí eux votes particuliers daos 
!< jrs  c mirmii'C.-; (*n c.on'-éqnence, le 
c>nse l esL d’avi» <̂ u8 lea o ffice rs 'le  
r«rnn e t»»rritorifli* en singa pouvent 
p .eiid rr p irt H ct"í-> vot«“s.

écrit, le lü aoút, au chargé d’aft’uires 
italien á Constantinople;

« En cet état de dioses, je trouverais op­
portun ([ue vous teniezdés aujourd’hui aux 
ministres du sultán un langage analogueá 
edui qucj’aitenu á M. Carathéodori. II est 
d’un inlérét inajeur pour la Turijuie d’éviter 
(¡e nouvclles et plus grandes complicalioiis. 
Cet inlérét est conimuri k toutes les puissan­
ces qui, désiraiit la conservation de la paix, 
doivent nécessairement s’unir k nous pour 
faire con?preiidre á Constantinople que la pa- 
citication des disíriets insurges de l'IIerzégo- 
vine est une néc^ssitó urgente, pour laquelle 
la Porte ne doit pas rogrettcM’ de faire quel- 
(juo sacrifice que ce soit.

« Vous veillerez en méme temps sur les 
démarches que feront les représcntaiiLs des 
antres puissances etm ’̂ n iiiformcrez, en cas 
de besoin, méme par télégraplie.

« II estiniportantqueritaliesoitprompte- 
ineiiL et réguliéreiuent iiiforii.ée de tout ce 
<|ui regarde l’action séparée on collective que 
Ifs puissances ont rintenlion d’ex ii’cer en une 
de ces questioiis ([ui, par leur nature, tou- 
dicntaux intéréts mis sous la tutele el la ga- 
ranlie du concert des puissances qu’a établi 
le Irailé de 1856. Si les représentants de 
rAntricliP, de l’AHemagne et de la Russie 
MUIS demandaient de vous unir á eux pour 
cxercer sur le gouvcniemenl olfoman une ac- 
tii'U inórale en un sens de ronciliation et de 
jiiodération, vous voudrez bien m’en avisei 
aussilüt. Mais, dans le cas oü ¡1 y aurait ur- 
giMice et oü les représentants de ces puissan­
ces se prépareraient k faire des démarches 
sans alleiulre que vous ayez recu d’ulférieu- 
res instructions de votre gouvernement, j ’es- 
tiinc qu’il esl trop important de prendre sans 
leiar.l en cette affairc la posilion qui nous 
coiivient pour lu; pas vous autoriser dés au­
jourd’hui á vous associer aux démarches qui 
vou.s seraicnt proposées dans le sens ci-des- 
sus indiqué. »

Deux jours aprés, le 12 aoút, M. \ isconli- 
'̂eljüs^a iufoi’iiie le chargé d'atfaires italien u 

Constantinople qu’il a eu un iiouvel entrelien 
avec ie ministre de Turquie, el (|u’il lui a fait 
comprendre, dans les termes les plus ami- 
cauxet les plus modérés, ([ue « ce n’est pas 
avec un serilimeiit de défiance que le gouver- 
iicriiciit ottomaii devrait voir les puissances 
prendre en examen la situation (jui est faite 
aux populations de ces provinces oü n’écla- 
tent que Iro]) frci|ueinineiit des insurrec- 
lioiis.. . .  Xons pensons, ajoule M. Visconti- 
Venosta, (ju’il est beaucoup plus facile de se 
mrUre Iranchement dans lavoiedes conces- 
sions quaiid l’ordre n’est pas troublé et quand 
üu lie peut pas coiisidérer ces concessioiis

questions de politique genérale, l’a fait plus 
d’une fois s’associer k l'action modératrice 
cxercée par la Grande-Bretagoe».

M. Cova, chargé d’atfaires italien k Constan- 
tinople, par dépéche du 26 aoút , informe 
notre cainnet qa’il a eu une audience du 
grand-vizir Essad pacha. Citons le passage 
suivant:

Ayaiit ensuite rappelé k Essad pacha l’in- 
térét majeur qn’a le gouvernement du Sultán 
ála conservation de son inté^rité territoriale 
etáreniploi de tous ses efforts pour éviter 
de nouvclles et plus graves compUcaíions, 
Son \ltesse se montra parfaitement convain- 
cu (leces nécessités, comme de celle, crut-il 
(levoir ajouter, (lene pas admettre une ¡utro- 
mission éírangére dans les affaires intérieu- 
resde rcinpire et concluí en me donnant 
rassurance de ses sentiments de profonde 
recormaissance envers Je gouvernement 
roi p o u r  Tintéj- t̂ <iu’il mnnir--*- * .̂ciul deba 

illipcriaie. ^
La nouveUe que nous avons menlioiméc 

plus haut, que les trois empereurs se concer- 
taient pour une action commuue á exíu’cer 
á Constantinople, était réelleiuent fondée 
L’on saitaujourd huí que rinitiative de cette 
action diplomatiíjue venait de Saint-Péters- 
bourg. L’autriche-ÍIongrie avant des intéréts 
considerables dans les evéneinents surveiius 
k sa frontiére,lecabinetdeSaÍnt-Pét(‘rsbourg 
lui otl’rit son concours sur Ic lerrain diplo- 
mat¡(|uc, persuade i|ue la Cour de Vienne ne 
pouvait avoir égaleinent en vue que l’apai- 
sement et le síaíít (/no amélioré. Le cabinet 
de Berlín en agitde méme. L'accord se trou- 
vant établi sur ce lerrain, on proposa k l’An- 
gleterre, á la France et á 1’ltaiie de s’y joiii- 
(ire, dans la conviclion que ce double but ré- 
pondait á leurs V03UX unánimes et (|ue l’ac­
tion diplomatique serait d’autant plus eHí- 
eace (ju’elle procédorait d’un accord general.

Le sultán, comme on le sait, pour preve­
nir cette déinarche des puissances, accorda, 
le 3 octobre, une serie de reformes. Le len- 
demain, M. le comte Corti, ministred’ltalie á 
Constantinople, serendit á la Sublime Porte 
pour félieiter le grand v(ízir, lequel, comme 
1’éci‘Ivit M le comte Corti, « acciieiilit trés 
béiiignement rexpression do mes senlin.erils 
et me laissa entrevoir (|u’il a\ait eu l’inten- 
tion de )>i*évenir ainsi les désirs (|iii auraient 
pu lili éire expriinés parles puissances étran- 
géres. »

Au méme moment, les consuls, délégués k 
cet elfet, d’ítalie, d’Autriche-Iíongrio et d’Al- 
lemagiic continuaieiit á donner tous leurs 
soins á la mission (ju’ils avaieiit assumée d’a- 
mener les insurgés de la Bosnie et de l'IIer- 
zégovine a déposer Ies armes, pour airiver 
un rcsnltut (jti’on connait. .\otre ministre des 
atfaires élrangéres re<.‘ut des documents rela- 
tifs á l’état miserable dans leijuel le cónsul 
d’ltalie avait trouvé les proviiices insurgées. 
.M. Visconti-Venosta, le 13 octobre, écrivií 
uu ministre italien á Constantinople :

* II y a un cóíé de la question qui, indé- 
pemlamment de toute autre considération 
polit'íjuc, mériterait d’étreexaminé sans plus 
de rotan!. Les rapports (¡ue le gouvernement 
a refus conlinuent le récit de 1’aiís atroces et 
de cruHiités k peino croyabbi.s. dont la res- 
ponsabililé ne retomlie pas toute sur les po- 
pulalions musulmanes-bosriiaques et sur les 
troupes irréguliéres (bachi-bojzouks), mais 
qui semble devoir étre aUribu*ie aux auto- 
rités, aiix troupes réguliéres elies-mémes, 
etsurtout a ringérence inicpie (fuii grand 
nombre d’Arabes, aux qucls II a été perinis 
de parcourir le pays, fanatisant les popula­
tions et les appelant k la guerre saiiite.

« Jedésire, monsieur, (|uo vous vérifiezsi 
ces faits sont exacts.etsi vous arrivez, comme 
je le crois, k ce résullat, (pie l’on ne puisse 
plus doutur á la véracité des youvelles qui 
nous sont parvenúes, ¡I sera nécessaire que 
vous appeliez sur ce.s faits la plus sérieuse 
atteiítion des ministre du Sultán. II ne s’agit 
plus Ici .senlernent de politique, il y a lá une 
(juestion d’hurnanité ; ot la Turquie doit dé- 
sormais rétléchir si, en laissaiit plus long- 
tempsimpunies tantd’atrocités, il lui convient 
de rloiinc.r á la question elle-méme un tel 
caraclcrc. Le senííment public en Italic, 
comme dans les nutres pays de l’Eurone, 
s’érneuvra certaiiiernent quand il ne sera plus 
po.ssible de douter des douloureux épisodes 
dont la nouvelle nous arrivo. Le gouverne­
ment (le Sa Majesté ne fait <jue S(í i'ímdre l’in- 
erpréle de ces sentiments (*n signalant au 

gouvernement oítoman lanécessité (jui s’im- 
pose á lui de se décharger de toute responsa­
bilité des faits adveiius, en prenant sans re­
tan! des mesures séveres, iion-seulemcut

On «nii que b s p.égocietions rtlalives 
tf'.'i t 'i d** con maree franco on^lais 

isüwi ünverl«4 depuis une huilaine de 
jours. Les oommisssires, sir Lewis 
Mallet, M MolhoÜand, M. K''nnedy, 
repí'ést nlniil F Angla Ierre, r t  M M. Amé, 
O'.eniie et L'^once de Lavargne, repré 
seiitant lo France, out teiiu plusieurs 
sénncp-(.

M. Jülea Simón, préfident du conseil, 
avait promis a ix déióguéa de l’induslrii 

-•fran^ai.se qu’il dem^nderait au gouvér- 
neraent anglais d 'nccfpter Fadjoncuon 
d’un manufacturier T añ íais  aux trois 
commiásaires nommés plus heut.

M. \*. ministre du commerce a in­
formé les mémes délégués que le gou- 
vernemenl anglais s ’élait absolument 
opposé ü cette adj 'ociion el avait lenu 
ú ce que lo nomb^'e des commissairos 
res‘át fixé h gix, t'^ois pour chaqué na- 
tion. Le miid tre du comnnerca V9, dit- 
on, irn^lituer immediatem<*nt un comité 
composé de cinq manufaclnriers fran - 
§aia avec voix coii.“nltati-e, aupiéa des- 
quels les commir caires franjáis pour- 
ront p»'endre lou» i nse gnements.

On désigne pou* <■ -s c nq commis‘C’1 - 
res, MM. Pouyei Q ertier, Feray, I r i ­
san, Reverchon et J illii n.

Le ministre a é c  t «ux chambfe.sde 
commerce, pour I rternander l’ura 
observations sur 1 ■ Imité angla fran­
já is.

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S .

AVTRICnE-nOIVGRIE.

LA  R É P O N S E  A U  P R O T O C O L E  E T  LA 
P R E S S E  V I E N N O I S E .

La N o u v e lle  P r e s s e  lib r e  pubüe, d 'a- 
prés le texle qui luí a été envoyéde Cuna- 
tarit'nople, la note-cirtuilaire de Safvet 
pacha par laquelle la Sublime Porte a 
répoiidu aux points énumérés dans le 
protocole de Londres. Le journal en 
question fait précéder la publicetion de 
ce docum^nt d’un commenlaire cü ell<> 
approuve hautement le point de vue oú 
se place la Porte, point de vue qui lui 
serait imposé par le souci de sa propre 
conservHiion. (( Car, dit-ell?, si ce pro­
tocole fút devenn nt.» o - u’coi
yioa ir. ouH anm aisle  Czar qui régne- 
rail ó Constanliuopb'. Un Etat qni se 
verraif poussá á boul comme la T ur­
quía et qui céderait, faillirait á son hon- 
near el perdrait son droit d’exi^lence. »

Lo G a s e tte  a lle in a m io  commente ú 
un point do vue analogue Faltilude de 
la Porte.

L̂ j M o r g e n p o s t  donrie tous les torts, 
en c^ qui concerne la ruptura de la pyix, 
á la Russie. Cette f;uil!e c&iime qQ'aij 
jourd’hui il vaut raieux laieser la parole 
aux oaiions que d 'ergager de nouv.dles 
et iuutiles négociations qni rendraieni 
plu** apparenis encore le Iriompln de 
Ih R ussio el Fimp iissanco de la di- 
ploniHlie.

La V o r s ta d t - Z e i tu n g  croit que la 
neufrslilé de.s puissances durerait loul 
au plus — si elle necesse pas déjá plus 
l6l — juequ’au moment cü une vicloire 
dreisi^é serait reinporiée.

On assure dans nos cercles miliiaires 
que la promohou du prince impérial, 
i’arclüduc Hodolphe, au grad-í de géné- 
ral de bngade, aura lien irés prochai 
Ufinieni. CVsl p"oba le 17 <áe ce
moi«»,le jour d .'la  feto de S.A I. que cet 
aví,nc?ment sera pnblié. Le 18 ducou- 
raiil ie prince imperial pa ttília il dejé 
dan.s Funifoi me de son noiiv^au rang é 
la paradequi aura li»*u en l’honneur de 
Forchiduc Albert. II est question, en 
outre, d’urie surprise toute particuliére 
quí atti“ndrail Farchiduc á Foccasion de 
son jubilé mili taire. Lor.s des promotions 
de mai, Farch'duc Frédéric sera nomrné 
ch: f de ba'a llon.

{C o rresp . g é n é r a le  a u tr ic h ie n n e )

A Foccasion du 50*’* annivirsairo de 
l’t-nlrée d* i’archiduc Albert dans l'ai- 
mée il y aura le 17di» cooranl une grande 
n iro ite  nux flimbeaux ainsi qu’une sé- 
■enade devant le palais de l’archíduc 
f 1 Imeréchyl.el le 18 du oourant une pa­
rade de toute la garni-'í.ij sur ia 
« Sclmn Iz n.

L’archidiic Albert est fiiis-»i, comme 
on sait, colonel honoraire d'uii régiment 
de huíaos russe. On nous signo’e l’en- 
voi d’un offioier supéneur de l’armée 
russe qui préseiiterail ó S.A. I., en ceite 
oocasion, les fél citations de Feinpereur 
Alexandre.

(C o r r e s p . g é n é r a h  a u tr ic h ie n n e ) .

FRAKCE.

La conseil d’Etat vienl da rendre un 
arrét concernant les oíficiers de l’armée 
ternlorÍBie.

Le conseil «vad été consultó par le 
ministre de la guerre su r la oueslion de 
«avoir si uu ofíicier de l’arraée territo- 
riüle, admis ü faire un slage voiontaire 
dans un corps de troupe de l ’arméa ac­
tive, a le pendant la durée de ce
stag(?, de prendre part aux votes qui ont 
lien dans la com m unecü il e»t in.scrd 
comme éb eteur.

Le con eil d’E ‘al considere que la po- 
siiioii de IVflicier est absclum enl volon- 
la re et ne saureit étre assiroilé ■ h celle
dtfs tjoldals présenta eous lesdrapeaux

On n’a pas oublié que le gouvenienient 
russe a fait saisir la (¡azeAle ile Mnscou lejour 
oü elle publiait un di>cours de M. Aksakotf. 
présidenl du comité slave de .Moscou, etl'un 
des coryphées du paiislavi.^me Le Journal 
de.'i Délmts pubÜe la traduction de cediscours 
qui est intéiessant par le jour qu’il ouvre sur 
les seutirnents ou Ies passions d’une partie 
de la populatlon russe. et dont nous repro- 
duisons k ce titre qiiel(|ues passages.

L’orateurad’abord rappelé Fallocution que 
le tsar a prononcée k Moscou en novembre 
dernier;

Le 11 novennbre, au Kremlin, au mi- 
lieu des souveiiirs sacr-.-s de Faniique 
Moscou, le t«ar s ’vst identifió avíc son 
peuple— avec son passé el son avenir 
— el il 8 prononcé uu discours qui r(‘s- 
tera grave daña la raémoire de la natiori.

Le t-ouvei ani aulocrale a inontré (ju’il 
était uiii de c(Bur ú ce grand m uve- 
menl qui a poi.ssé la Russie ó eiivoy-*-', 
Fété dernier, ses enfanls sur le champ 
de balaiile pour combatiré l»*a ennmiis 
de lalSnationalité slav(j et de la íoi (j -- 
thodoxe.

Ces paroles de l’cmpeieur n'étaiei t 
pas sünpifm ent i’exp cssioii d’une vo- 
Icmtó per.sonnelb*, arbilraire, autacraii- 
que. Lor.-qu’il les prouom;a, Fesiiril de 
l’histoire était d(?82endu sur lui. It par-
loit comme dBVííir lo í'i'fo lo ouc»'^ssfin
des tsars, le descendant de col Ivju III 
qui rrgut des Puléologues les armes de 
Bvzance el les joignit aux a rm ’s de 
Moscou, comme le ciescendant de F.erre 
le Grand et de Catheriue. comme le 
protecteur Jes vieilles traditions noto- 
nales. Aprés ces parole.s, il n’est plus 
possible de reculer, ú moiuo q i3 U na 
lioim isse ne veuille se remer<*ll i-m 'ime, 
reniep sa mission et siguer son ariél 
de morí.

M. .\ksakoff rupproclie cnsuiíc ce moment 
d'enthousiasiiie (le la période (liplomatique 
qui s’est ouveiTe au grand inéconlentenient 
(tus panslavistes ;

Gommentvoiis définicois jo la  situa­
tion de la cause slave pendant ces qua- 
tre meis de sufTocation inórale? Quel 
spectacie se présenle á nos yeux ! Notre 
¿rende etpuissante Russie, quiltani lea 
droits ciieroins de la vérilé, erre á Fa- 
veniuredans les labyrinthes de la di- 
plomatie, ó l’étoniiemí'nt et é la satis 
factiüii de FEurope. Ell^, la grand»*, la 
forte et nriie puisssnce sUve, ne cesse 
de Iravailler á l’an angement d’un con- 
cerl des nalions de l’Europe en faveur 
de.s Slavcís, ei chaqué fu s  qu’ó son in«- 
tigfllion ce concert semble arrangé, 
conoertdans lequel tous \ef< pariic'panls 
chantenl un im prudeut falseito el les 
Rus-ses seuls un ténor mélodieux. cha­
qué fois les bénéfices de ce concert en- 
ropéen vntienl, on ne sait comment, 
dans les poches des Tuics I

Nous avons assisté ú míe longue 
s^ne de con^ulialions, d i confírences, 
de lournois diplomaliques pendant las­
quéis tous ce-,x qui y ont pris part, .sans 
se lromp»*r mutueiiemen', ont trompé 
la Russie d'utie fagan ouverte et gros- 
s'é-e, s«ns mente avoir Hi recours ü la 
ruse. Mais encune accnmulation de 
faussetés, d'iujures ou d’insuiies ne 
pouvait ébranlr.r ja pa ience [obstináe f t 
Fesprit si oppo'^tnnément pacifique de 
la diplom itift r usse, bien que ces insul­
tes fis.sent rougir toute la Rus.sie.

L’orat(íur expose ensuite, ásamaniére, la 
situation des provinces tunpies insurgées et 
déplore le sort de la Serbie abandoimée et 
méme raillée par la Russie.

L^ seng russe n’a pas été vengó, el 
l’on ne sVn est pas soució plus que s ’il 
se ful agi de Hollentots. B ‘en plus, ces 
glorieux «-Xf'loits ont été toornés en ri-  
dicule ; ils ont élé le sujet de plaisante- 
rie.s et do calomnies, non-seulement 
parmi les nlasv '̂es Ies plus élevée.s de le 
société (oü un tel phénoméne aurait été 
daiLS l’ordre nalorel des choset*), mais 
encore dans des milieux que nous au - 
rions crus plus sérieux 11 plu- instniils. 
On a pris Fhabitude singuliére de con- 
domner et de calomniei le grand rnou- 
vpfnen? nalional de Fannée ilerniére.

Le peuple est resté fidéU h l’espril qui 
a inspiré ce mouvpment, mais les d a s  
ses supéri.'ures s'em pressent de. se dé- 
faiie de.s imprsssions el de l’en'housias- 
me nuxqud.s d ies ont succombé iuvo- 
lontnir( ment l’année derniére ; elles re­
cae llent el propagent avec un cerlain 
plaisir maFcieux toutes so ru s  de récits 
scanJaleiix sur d fs volontaires ivres, 
su r des déiordres et divers abus.

que nos volontaires, dont Fempereur 
lili-méme s ’est plu d parler dans son 
discours, ont été regardés ü leur relour 
par un grand nombre de personnes, 
sp rtou tduns If.s cercles les plus haut 
placés de Saint-Pétersbourg, presque 
comme de vérilables parias. La pólice, 
s’jn&piraut de cette influence des d a s  * 
ses supérieures, a montré son zéle en 
dépouillanl ces volontaires de leurs uni­
formes serbes et de leurs costumes 
monténégrins, afin que rieii ne pút rap- 
peler le « honleux enlhousia-m e « de 
Fannée derniére. On est méme alió jus- 
q j ’é nier l'exifelence de cet ólan sfiou- 
lané du p#'uple. On a prólendu,— pnnei- 
palem.-ul ü Saint-Péter&bourg,— que la 
soi-disant sympathie populaire pour les 
fréres slaves orlhodoxes ri’óle'l qu'un 
mylhe ct une invention; (jue to il c« mou- 
vement n’était rien qu’ua jauimcginópai 
le comité «lave, qu'il fallait, par parfii- 
Ihése, supprim er sans plns i«rdei ; qut- 
c.e comité n’a /ait rass- mblé que le re bul 
de la Russie pour l’envoyer en Serbie. 
On en a dit bien d’autres du méme 
genre.

Essayer d’avilir cette sponlanéiló du 
senliment naiional qui esl venu éclaircr 
et viv fidr la Russie, c’esl calomnior ce 
pays, el en méme temps le comité el les 
Slaves. Ceci ne saurait étre atliibuéü 
Fignorance ou h la so 'lise ; c’esl un fait 
qui dénot-í une faiblesse morale et de la 
corrupiiaii. Je ne veux pas nier que Fin- 
tervpulion des Kusses dans la guerre 
de S rbie ait occasionné qudques dé- 
3GTd'*es ; ces désordrps étaient inévita- 
bU s, car il u ’y avait pas d ’organisalion 
régnl'ére.

Parm i les volontaires, il y avait cer- 
tainement des ivrognes et des vauriens; 
p e ir-é tre ily  en avait 5 ®/o on un peu 
plus ; mais nous pouvons dire, d’aprés 
ce que nous savons, qu’il n’y avait pas 
de poltrons dans leurs rangs.

Voici la conclusión de cette curieuse ha- 
rangue:

Ne perdons paint courag», ne nous 
laissons pos alUr ú la défaillance. Re- 
doublons plulót d’ffforts pour adoncir 
les souffrances physiques et morales 
des Slaves oriliodoxrs, pour forlifier la 
solidarilé religieuse et moráis qui nous 
unit á eux, leur donner confiance fu 
nous, et mainlenir la dignilé et Fhon- 
neur du nom rus.se. dans une ÍuU¿ iné- 
gale avec les t-nnemis du dehors el du 
dedans, une lurte conlre Fignorance et 
les préjugés, conlre la irshison volon- 
taire etinvolonlaire envers la nationalité 
russe chez les Ruases mémes. Que la 
mission h istoriiue de la Russie s ’ac- 
com plisse! Nous avons le peuple d e r-  
riére nous, et devant nous les paroles 
prononcées par le Izar au Kremlin.

Prytral et M. Amat, ont tour 6 tour < x- 
pliqué Futiliié de ce Service.

La visite finie, M 'dhal pacha, accom- 
pagné de MM. Michel el Peylral, est re- 
montré dans .sa voilure ei s 'estd irigé  
vera une des plus importantes r«fifine- 
ries de sucre de Marseille, la reffinerie 
Maasot.

Un journal en langue turque \ientde 
parhitreé Prístina, chef-liftu du vilayet 
de Kossova, nouvtlltmeul créé.

Le journal.qui est hebJomadoire,por­
te le ture de K o ssova .

Les sociétésdft St-Vii.ccut dt Paul, 
onltenu, le i 5du  courant, leur assem- 
hlée genérale annuelle. Soix.-inte mem- 
bres s’y Irouv&ient réunis sous la prési- 
dence de Mgr Grasselli, nonce oposto- 
liqu .̂  La lecture des roj ports a permis 
de constaler que, malg é la duietédes 
temps, les secour» accordés dans l’an- 
née ont été auí-si abondant.s que Fan­
née précéde.Ue. Plus de 70 familles on» 
trouvé du pain t i dea vélement*, onze 
orphpÜns ont í té éntratenos, plusieuis 
familles repatnóe.s el pin.s de tien»e ap- 
prentis ont regu réguFérement des le- 
gons de grammaire el de calcul.

Dimanche, 22 du couraift, un .‘*^rmon 
de chanté en faveur de la Conf rence 
de Pancaldi sera préché, é la grande 
Mease de 10 heurss, en l’églisedu Sl- 
Esprit,par M Salvayre, préfel déla Mis­
sion das Lazarjstes.

L ejour méme de F83.*pmblécgéné- 
rale, ces .‘íociétés qui se félictiai^ht des 
résullats de Fannée eurent ia ('ouleur 
d opprendre la perte de leur vice prósi- 
denl.M.Belin, cónsul général de Fi anee. 
Un S e r v i c e  solennel pour le repos de 
Fáme dn savant et venueux défunt s tra  
célébré lejeudi, 26 du courant, drms la 
chapelle de St- Benc ít. h Galala.

Ce qui suit a paru hier dans 
notre iédition dusoir :

NOUVELLES  DU JOUR-

r.> yaoht O’sburne, d e ’a mann * «n 
gl8Í!-e, ayanl a son bord M. Layard, 
am bassadeur provisoire de la Grandf- 
Brelagne, est passé aux Dardanelles ce 
m3tin b 6 heure.s. II entrera dans notre 
poi’t ver.s S heures du soir.

Nous apprenons avec plai>ir que S. 
M. le Sultán vie.nt de nommer M. G ’Oi- 
ges Furbnii. avocat rrés distingue de 
notre ville, ch^valier de FOrdre Impé 
rial du M ó d jid ié .

On 'xécute en ce moment des róp«ra- 
lioiis au palais de Beyleibey. Le Sabah 
dit que S. M. le Sultán ira probab!*-ment 
y passer une partie de la belL saison.

M, Eugéne Rappaport, inspecteur gé­
néral du chemin de fer de Rouméli.;, 
a’embarque aujourd’hui su r lecourrier 
de Varna, se rendant á Vienne, en vertu 
d’un congé.

On assure que, d’aprés des dépéches 
privées regues hier soir á Constantino- 
pie, les Mirdites qui, sous (3 comman- 
dem^'.iil de leur chef princePrenk Doda, 
ont levé Félendard de la révolte, ont éie 
battus etonl fait leur soummission. Leur 
chef «e sera t lendu h discfétion au com- 
mandaiit des troupes impériales.

Les Journaux de Marseille rendent 
cempte d’une visite falte par Midhat pa - 
cha au palais de justice de Marseille. 
Aprés avoir parcouru le monument, l’an- 
cien grand-vézira voolu voir les mag^s- 
trats frting&is dans Fexercice de leurs 
fonctions et on Fa fait asseoir, pour cela, 
surFestrada de la quatriéme Chambre 
qui siégeaiten ce moment, á la droits des 
juges el á cóló du ministére public. II a 
snivi tous les interrogatoires et écouté 
tous les jugements avec ia plus grande 
altention, adressant parfois des ques­
tions ü M. Maille. Cequi Fa le plns eion- 
nó. I aralt-il, c’est la maniére dont les 
dossiers judiciaíres sont Unus.

A cinqheures il a pris congé du tri­
bunal.

L’audience a été alors suspendue un 
irK-iarit el Ies juges, accompagnés de M. 
Maille, ont reconduit M iil at pacha hors 
de la salle.

Le jour suivant Midhat pecha, ac- 
compagné de M. Miche!, direcleur des 
phares de la mer Noire, est alié rendre 
vi,-,itp au meire de Marseille á i’hótel- 
de-ville.

M. Maglione a présenté é Fex-pre- 
mier ministre oUoman les adjoints pré- 
serit-i; pnis ont é'ó í»p<̂ ?t*ntés M. Amat, 
anclen dóntiié, et M. Giímaut, secrélai- 
re eénéral de ia mairie.

Eusuiie est vemie la vi.site de la mai- 
ne, c ’esl par la salle du conseil munic - 
pal que 1 on a com m ercé. Lá, Midhat 
pacha b’est fait expÜquer le mode suivi 
pour les délibérations d  tout ce qui a 
rappo’ t ú la municipalité. Aprés cela, 
ces me«.j5ipurs sont descendus ü Fétat 
civil. En entront dans la salle des ma- 
riage-', Midhat pacha a voulu connaitre 
les rouages de cette adminislration. et 
Ies r»-nstiguemenís qui luí ont elé dou- 
nés ont pai u viveraenl Finlóresser.

La visite s ’est term ’nóe par les bu-

Les 
dans notre

dépéches snivantes ont été remes 
treville:

Bucliarest, 19 avril.
Le czar est atlendu dimanche k Kínhenew.
Legeneral Jean Ghika est arnvé k Kaint- 

Retersbourg.
Home, 19 avril.

M. Depretis adéclaré aujourd’hui á lacom- 
mission financiére qu’il ne modifierait pas ses 
proiets financiers malgré la nouvelle phase 
de la (jUtístion d Orient, que le gouvernement 
avait prevue, et qu’il espérait que la guerre 
serait localisée. Le ministre des finalices a 
ajoute que la .situation pournüt menacer de 
devenir plus grave et les complícations plus 
étendues, seulement dans le cas oü la Russie 
marcherait sur Constantinople.

París, 19 avril.
Le bruit court que l’Angleterre est entrée 

en pourparlers avec ia Porte pour empécher 
le bombardement d Odessa. ^

L’empereur et Fimpératrice du Brésil sont arrives.
Londres, 19 avril.

Le hilan hebdoniadaire de la Banque d’An- 
gleterre donne es lésullat.s suivants, compa- 
laluenient ácelui de laseimiine derniére.

Encaisse mélal. augmeniation. L. 2lo!oo0
Reserves des bilí, aiigmontat. » 245,000 
Poitefeuille augmentation___ » 24,000

»

42 5̂/8̂ 0/0 ”̂” réservu aux engagements.

Voici quelqufis d é l a  1.̂  intéressants 
que noas em prunlon. aux journaux 
d Europesurifl coméis que leprofesseur 
W innecke a décDuverit* a l’obsei vatoire 
de S lrasb o u rg :

11 avril.
La Oazelte de Slrasbonrq nous auDrend 

(jue la cométe M'innecke a Í u, tUre 
adeuxreprises düiórentes le 6 et le 7 aird! 
Ses elements ont pu étre calcules. On est 
cortam (juelle n’oífre d’identité avec aucun 
astie deja connu. Elle arrivera le 18 avril á 
son perilie.lm Sa dislance au soleil sera en ce 
moinent de 1l,o00 diamétres de la terre.

Elle peiielrera done dans l’iutérieur de no­
tre orbe sans sen écarter beaucoup. C’est

arrivera á L ii pé-

 ̂ dislance de nous que 1 ini peut evaluer á 11,500 dlamé- 
tres Lii inois plus tót, lors de la découverte, 
elle etait e.icore á 18,500 diainétres dedisl 
tance de notre globe. Son rapprochenient 
moyen aura done été de 250 (liamétres par

Cette ériormo rapídité s’explique par ce 
tait, que son mouvement étant retrograde
ellemarche en sens inverse de nous.

Son eijlat grandli rapidement, de sorte riu'á 
a fin (1 avril, elle sera sans doute visible k
Imil nu Quoique beaucoup plus incliné que 
ce ui des planetes. son orbite Fest moins ( ue 
celui de la planete Borrelli II na  qu(? 33».

On peut décrire ainsi son itiiidraire : Pé­
gase, le Cygne, Cassiopée. Le 7 mai elle se 

trouvera á 5» de Fétoile de Cépbée ’
,1-nio annoncent la découverte
(1 une étoile variable nouvelle dont la période
fitm ® cesastronomes suiventdepuis le mois de íevner 1877

f i e  est aujouríFhní de fiuitiéme grandeur 
el a .son máximum d’éclat. ®

Dans son minimum elle descend jusnu’á la quatorzieme. 1 «

Xous nous cinpressons
13 avril,

d’annoncer que,
d aprés M. Ilind, la comete découverte par 
M. \\ iiinecke pourrait bien ne pas étre m!u-
velle.

Elle offre, suivant M.IImd. une certaine 
ideiitite avec la secunde comete de 1827 et la 
seconde comete de 1852. .S’il en était ainsi
de S e ” ”” d'un quart

a.

Lea choavs ep soiji arrivéea é ce point í rteu,\ de l’éial civil, ou M. le roeire, M.

Ir* A  ü  L , E  ]VJ; E  jX  T .

CHAMBRK DES DÉPUTÉS.
P ró siaeu ce  d’AlIMRO pach

SJance pritée du 5 Htbi-ul-tikhir 
{i8 avril Í877.)

La séance est ouverte á qualre heures et 
quart.

Le président invite Muñir bey, secrétaire de 
la présideiice, á donner lecture du procés- 
verbal de la séance précédente.

Aprés quelques reclications le procés-ver- 
bal est approuvé.

Le président. — Xous conlinuerons la lee- 
ture (Iu projet de Ioi sur les vilavets, et dans 
notre séance publique de sainedí nous discu- 
teroiis.si les sections sont prétes, le projet de 
ioi municipal.

Le secrétaire coinmence la lecture du cha- 
pitre VHraitaiit des éleclions dans Ies clief- 
lieux (tes vüayets.

L’ait. 90 dit que Ies membres qui seroiit 
élus aux conseils (FAdmiiiistration des cliefs- 
lieux des vilayets doivent reunir les mémes 
qualités que celles exigées pour les conseij^

Ayuntamiento de Madrid
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Urs des sandjaks. De plus, lis doiveilt paycf 
annuelleinenl 200 piastres de contributions 
directes.

Le ppíístíieíií.—Avez-vous quelque observa- 
tiüiiáfaire?

Nakacli effendi. — Lors de la premiere dis- 
cussion j’avais émis l’avis que les conseillers 
des vilayets devralent étre pris parmi les con- 
tribuables payaiit plus de 200 piaslres par an. 
Je propose defixer le chitfre á 500 piastres 
au inoiiis et d’indiquer dans l article <jue les 
propriétés des conseillers doivent étre situées 
dans le vUayet méme oü ils seront élus.

Saadi etfeiuU, est contre l’avis de ^akach 
ettendi etdésirerait qu’il n'y eüt aucune res- 
triction ni aucune menlion d’iinpót dans 
Tarticle, alin que les habitants soient libres 
defaire leurchoix. II demande la rectitica- 
tion de Tarticle dans ce seiis.

Alahverdi effendl. — Cinq cents piastres, 
c’est trop.Maisil taut toujours que les con- 
seillers soieiit pris parmi les contnbua- 
bles. Je suis pour le inaintien de 1 article.

Aprés quelques explications du president 
plusieurs députés proposent le maintien de
farticle. .. r. . r • „Nakack effendi. — Au moms il laut taire 
mentiou que les propriétés des élus doivent 
se Irouver dans le méme vilayel.

Le présidenL — Mais c est ce qui appert 
justement de la rédaclioii de l’article.

Aprés certaines autres observations émises 
par quelques députés l’article aétémaintenu.

L’art. 91 dit que les conseillers sont elus 
pour une période de temps de deux ans.A la 
tin de chaqué année la moitié des memores 
sont remplaces par d’autres. La premiere 
année les noms des sortants seront tires au

e/lc?uí¿ pense que la durée de deux 
ans n’est pas suíiisante. C’est a peine si dans 
l’espace d’un an le conseiller pourra se 
íamiliariser avec ses fonctions. 11 propose 
que la durée soit de trois ans.

Salim bey. -  Les sortants pourront étre

^^^iíchmed Ali elJendi. — Deux ans sufiisent. 
Si la durée est plus longue, cela peu. avoir 
des inconvénients. Je suis pour les deux ans.

Rassim 6cí/ . - L h mo.tie des membres sor- 
tira et l'autre moilie resera. De cele 
maniere ily  aura toujours dans les cousuls 
des hommes rompus aux atiaires.

Le préiídetU. -  La loi presuppose que tous 
les élus sont des persomies capables et con 
naissant la loi.

1/article est adopte.
L’Art. 01 dit que les membres des cqnseils 

d’administration des chels-lieux des vilavets 
sont élus par les conseils f  
des sandjaks, en conlonnite des Ai t. 86, 87 et

^**iías5¡m bey, propose que les conseillers 
de schels-lieux des vilayets et des sumljaks 
soient nommés par les membres des Lonseils 
municipaux qui sont elus diredemeiit parle

'^^'ífvlésidenl.- Un fonctionnaire du miiiis- 
tóre (levait venir pour íl‘»cuter ayec 
mission cette questiou . II faut rappeler

elfendi J  Parle mode

i l "bíeurexemples. Jelrouve qu’il es inieuxque 
les éleSons se fasseiit par le peuple en méme 
temps (lue lesélections des membres des cqu- 
seils  ̂commmiaux et des lonseils d adiois- 
tratioa des cazas et des Sandjaks. Les bul- 
eíins d rvo te  cachetés seront envoyes au 
clief-lieu du vilayet et le valí en fera le tiiage 
en oréseiice d’une assemblée coinposee des 
emSojés .upénou,;s et des cheis rel.s.eu.
des communautés elirelicnnes.

leprésidenl.—híx coinmission eludiera cette 

[ait certaines observations 

eHeiuíi replique a .\akach ef-

O..S sé-
rieusc® II en est de méme pour le s a i t .J i  
é™b uui sont rclatifs nux elus ([ui cons- 
litueroíit 1'Assemblée générale de hi province.

Le chapitre siiivaiit contient 6 articles sous
le titre de disponítions finales.

T’\rt 06 régle le mude de payement des 
.■ HAntarement des. employes envoyesfrais de déplacement 

par les gouveruemeuts 
coinmunes.

des distriets aux
OniUlUUCai j.j

Uassim bey, rapporteitr,mt qu 
lu Couseild’Ktatdevait venir po

un inembre
(lu Couseil d 'L tal (levan pour
s’il y a lien de maintenir ou de suppmncr cct
article. „   ̂ . .  ,/ /  t»rí*s¿(ífíií.— T*’és-bicn I 

A ir^coiide lecture nous consuUerons la

Un membre revenant a l'artide précédent, 
mbres de Vassemblee genera­

lesL " ^ - ^ ? L t ' a j o u t e r  d a n s  l ’a r l i d e  q u e
c o n s e i l l e r s  q u i  s e r o n t  ^
d o i v e n t  p o ^ s é c l e r l e s  c a p a c i t e s  v o u l u e s .

i / p r . S ¿ d e n t .  -  A  <iuel  U t r e  C(js c o n s e i l l e r s
i r o n t - i l s a u c h e f - l i e u d u v d a y e t . ^  ,

Baha-Eddin elfendi. — A titre (le delegue,
—  D e l e g u e  ( le  q u i  í  ^

Baha-Eddin effendl. —  D u  v i l a y e t  e n t i e i  .
Le président. -  D a n s  c e  c a s  i l  l a u t  d i r o  . 

d é l é g u é s  d e s  c o i n i n u n e s .  D e  c e t t e  m a n i é i e
t o u i  l e  v i l a v e t  e s t  c o m p r i s .

M eh m e d  A l i  e f f e n d i . - -  H  e s t  n e c e s s a i r e  q u e  
l e s  c o n s e i l l e r s  s a c l i e n t  l i r e  e t  e e n r e .

Le président.— II a ete dit dans un artic e 
précédent qu’ils devaient étre capables,intel-

n a l s i m  b e y . -  D a n s  l ’a r t i c l e  y  r e l a t i f  i l  e s t  
d i l  ( l u e  l e s  m e m b r e s  n e  d o i v e n t  p a s  a v o i r  
s u b i  u n e  c o n d a m n a t i o n  p o u r i i e  l U e t  e n m e s .  

M a i s  ( l u a n t  k  V i n t e l l i g e n c e  e t  a  l a  c a p a c i t e ,
i l  n ’e i i  a  p a s  é t é q u e s t i o n .

L¡ président -  U n  h o m m e  p e u t  é t r e  
d ’u n e  g r a n d e  c a p a c i t t V  m é m e  
e t  é c r i r e  p a r  e x e m p l e  c o m m e  ( . a r a - O s m a n -  
O g í o u  H ac í j i  E y o u b  d ’A i d i n .  I I  é t a . t  d o n e  
(l’u n e  g r a n d e  i n t e l l i g e n c e  s a n s  s a y o i r  l ' ^ e  m  
é c r i r e .  C e l a  n e  l ’a  p a s  e m p é c h e ,  j e  l e  r e p c t c ,
d’étre vraiment u n  g r a n d  h o m m e .  ,

Mehmed Alieffenl. -  L e s  c o n s e i l l e r s  d o i -  
v e n t  s a v ü i r  U r e  e l  é c r i r e  a h n q u i l s  p u i s s e i i t  
c o m p r e n d r e l e s  Mazbntas (\ui\s s i g n e r o n t  

R a s s t m  bey. — D a n s  l a  c o m m i s s i o n ,  s u r  l e s  
q u i n z e  m e m b r e s  u n  s e u l  a  i n s i s t é  p o u r  l a  
l e c t u r e  e l  í ’é c r i t u r e  . L e s  q u a t o r z e  a u l r e s  
n ’o n t r i e n  o b j e c l é .  I l s  o n t  t r o u v é  q u e  l e  m o t  
capacite süfñsaii.

H a á j i  A h m e d  e f fe n d l .  —  I I  e s t  d i t a u s s i  
d a n s  l a  C o n s t i l n t i o n  q u e  l a  p r q c h a i n e  a n n é e  
l e s  c o n s e i ' l e r s  d e v r o n t  s a v o i r  l i r e  e t  é c r i r e .

Sur plusieurs bañes. — Aprés quatre ans 
et non rannée salvante.

« a s s i m  bey. — L a  C o n s t i t u t i o n  p a r l e  d e s  
d é p u t é s  e t  n o n  p a s  d e s  c o n s e i l l e r s .

La iliscussion sur cette (juestion a ete a- 
jouniée jus(iu’k ceque la commission ait dis- 
tribué son rapport k la Chambre.

Les article¡ 98, 99, 100 el 101 qm sont les 
derniers du projet sont adoplés, aprés quel- 
nues débats qui ont porté spécialement sur 
1 avant-deniier article. .

L e  p r é s i d e n t  d i t  q u e  l a  d i s c u s s i o n  s u r  le 
p r o j e t  d e  l o i  d e s  v i l a y e t s  e t  d e s  m u n i c i p a u t e s  
e s t  t e r m i n é .  11 e n g a g e  l e s  m e m b r e s  k  d e l i -  
l ) é r e r  d a n s  l e s  s e c t i o n s  e t  k  r é s o u d r e  l e s  
q u e s t i o n s  q u i  r e s t e n t  p e n d a n t e s  e n  c e  q u i  
(•■üiiccrne CCS p r o j e t s  a l i n  q u e  d a n s  l e s  p r o c h a i -  
lies s é a n c e s  p u b l i q u e s . i l s p u i s s e i i t é l r e v o t é s .

L e  p r é s i d e n t  a n n o n c e  l a  c l ó t u r e  d e  l a  
s é a n c e .

litt B liun tloH i

Nous empruntons au jouriial le Temps uu 
article aussl remarquable par son point de 
vue élevé et absolument exact que par sa 
forme.

L»» protocole a tout Teip d’evoir pré- 
clpllé les évéuemeiítsau lieu d’en arré.er 
le cours. Il étail destiné en apparence 
k établlr la paix, f‘1 c’est la guerre qui 
en est SOI tie. La Russie s’esl hátée d’y 
ail8cbf*r un uitimatnm donl le ton assu- 
rait d’avaiice le rejel, la Turquie l’a 
rejeté, el rouverlure des hostilités doit 
éire par conséquent regordée comme 
imnilnenle. On se demande en vain 
mainlenanl quel a pu étre le bul du gou- 
vernemenl russe en sollicilant les puis- 
sances de signer ce protocole. La pré- 
cipiiaiion et la violeuce donl il a fait 
preiive aussitót aprés ont délruit loiil 
Tí-ff t qo’il devait aitendre de cel insiru- 
ment. Une chos», dans tous les cas, 
est certaine : si U Russie prend anjour- 
d'hui les ai me.s, ce ne sera pas en qua- 
lité de mandataire da TEurope, ainsi 
qii’e l le r a s i  longtemps ambitionné, ce 
sera, au contraire, malgré le voeu pas- 
sionná de l’Europe pour la paix.

CVsl en vain que la Russie ellégue le 
snrt des populations chréliennes de ia 
Tuiquie, l'intéiél qu’tUe leiir porte, la 
nécessi'é de mettre un lerme é un élal 
de chosps qui dure depuis trnp long- 
lempR. Nous estimons ne le céder h 
aucun des organes russes en sympathie 
pour lea popidalio is dont il s^agit, et en 
horreiir pour les abiis et les cruautés 
donl elles ont éié les victimes. Nous 
n’ovoos jam éis moiUré ie  lendrcsse 
p 3UP la iiatiou luique, alora méme que 
la haiileur et le dédain avec Ifsquels on 
la traitait aiiraienl pu lui concilier quel­
que chose de cet intéiél qui s’aUache 
justement á tous les opprimés. M aisil 
esl a’autP' s questions m  ce monde que 
1.̂  quesiion d’humatiilé; oc plulót il \  a 
plusieurs que.Htions d’liumanilé, plu- 
sípurs maniéres d'eutendre ces devoir.s 
de la civilisation ehrétienne que l’on 
fait soiiner si baúl, plusieurs moyens de 
témoigner son horreur pour le sang 
versé, el nous ne pensoiis pas que le 
msilleufl d ’ ces m«*yens ?oil d-̂  déchai- 
ner en Europe une guerre dont on n’esl 
.-ir, ni de ponvoir limiifT l'éiondoe, ni 
(If nouvoir nií'llriser les Hf'cid ots.

C’esl en vain aussi que la Russie pré­
sente In réalUation de cenaines refor­
mes comme i’unique but q i » lie se p' o- 
pose en occui ant une parné du b-niioiie 
iu 'c. N -u-í edions hier un mol du tsar 
assu ra iité  i’am bassadeur d’It.-il e, que, 
s ’il élail fo:cé d’enlrer en Tnrqnir. il 
saurail ég a len m t «n honii'. R en de 
mieux, et nou'« n’wvons garde de .•ionp- 
^onuer les iiilention.s d ’mi feouvei'ain 
quf* nous croyons sini ére. Nous n’allé- 
g iiero is p a i davantag*, pour ju?>tifier 
[jotre rondamualioii de .a polit’qu.e qui 
prévauL en ce nnomeni A Saint-Péteis- 
boui-g, les en lia iir ments qui fourraient. 
résijLer (i-̂  la vicloire lor.squ’il s’agira 
d’en délerminer 1er- cI'íhiIs . Mais 1h R us-
sie, en prolestant comme elle fait di- 
son désiii'éressc ment et de sa rmxléra- 
tion, lefiise de compreiidre <>ü ?si la vé 
rilable quli^tlon. EiU ne veut t*as voir 
que i'occuu’ilion armée de la Turquie, 
si HIb s ’tfí' cine, sera , dans tous le^ cas, 
un coup morlel pour ceUe puis.ss'ice; 
que l’.'mpire ture, s ’il n’y perd rexislenc»- 
I) éme, y perdra du monis son iniégri'é 
et son mdéptíiidance; cju'il taudi’u I** 
remplacer de quelque maniére ; que les 
arrang-^ments pris A cet elTet.quels qu’ils 
soient, la 'sseront dans ia péninsule un 
pouvoir moms fort, un élaf de cho.ses 
précaire per C“ia seul qu’il sera nou- 
veau; et. enfin, que celte faiblesse, 
cette décomposilion, ce briscraent de la 
puissance qui ré^ifct8ít aux nvalilés et 
aux coiivoltses le ses voisins, ne peut 
p'OÜierqu'A la Russie.

Nous le croyons bien, en vérilé, que 
la Russie ne léve pas la conquéte d é la  
Turquie; A quoi bou? Elle trouverail 
loiit aussi bien son comple A refouler 
tout sininlement les Ouoman.s au-delA 
d«s B alkans; la cr<^alion d’une confé- 
déiation du Uanube saiisferait, des am- 
bitions rosse.s, tout ce qui peut en é're 
sati-fa 't aiijourd bui, e tc ’ej-t pour cela 
que les puir*sanchs le plus naturellemf ni 
e lle  plus habitufliemenl porlées A la 
$ympalhÍ0 pour la Russie ne peuvent 
envisager sa conduite aciuelle sans in- 
qiiiémde. el sans chagrín.

it a été donné lecture de la lettre suivante du 
prínce de Rismarek :

Berlín, H avril.
€ Messieurs,

» J’ai l’honneur de vous informei que l’état 
de ma sanie m’empéche, k nion grand regret, 
de prendi’0 part aux discussioiis qui vont 
avoir lieu au setn du Reiehstag. En vue de 
mon rétablissement, Tompereur a daigné 
m’accorder nn congé ct a coiisenti u ce (lue, 
pendant ce congé, je sois re nplacé pour Tex- 
pédition des afíaires couranles jiar le prési­
dent de l’üflice de la cliancellerie pour les 
afíaires inlérieures de l’empire, et par le se- 
crétaire d’Elat, M. de Bulow, pour les aífaires 
inlérieures . »

Le député Hacnel demande que cette lettre 
soit imprimée et dislribuéií et fasse l’objet 
d'une discussion pendant Tune des plus pro- 
chaines séances du Tarlement.

l.e président Forckenbeck rappello le pré­
cédent du 47 mai 1872. II dit (ju'il n’y a pas 
eu alors (le debat á ce sujet et que la lettre 
sera naturellemcnt imprimée et distribuée. 
11 ajoute que la motion tendant k faire mettre 
la lettre en discussion est tout k fait confor­
me au réglement.

Berlín, 11 avril.
Suivant la Gazette de lAllemayne da Nord, 

les pourparlers au sujet de la demande de 
congé du prince de Bisraarek ont d’abord eu 
lieu par écrit et en partie de vive voix entre 
Lempereuret le prince chancelier.

Ils furent coiitinués ensuile avec la parli- 
cipation du conseiller privé de cabinet, M. 
Wilmovvski.

Suivant la Post, Vempereur aurait (ícrit en 
marge de la lettre de demission du prince de 
Bismarek ce seul mot : « Jamais ! >

Berlín, 11 avril.
La Correspondance provinciale dit que 

l’empereur n’a pas acceplé la démission du 
prince Bismarek pour se conformer au désir 
de la nation. II a surtout considéré qu’ü va- 
lait mieux accorder au chancelier tous les 
allégements nécessaires en ce qui concerne 
le Service d e l’Etat, que de consentir k ce 
qu’il prenne réellement sa relraite. Si le 
chancelier de rempíre, sentaiit qu’il ne peut

La croit que raltitude des ckbinets 
européens trompera les espérances secrétes 
des turcophiles ungíais.
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(Par le courrier ie Varna.)

renipereur, il ne pouvail pas du moins relu- 
ser (íe se coiifoimer au désir du souverain, 
qui lui a demandé d’escayer encore une fois 
de raviver ses forces par un long congé.

Le prince de Birmarck s’est aussi soumis a 
la volonlé de rempereur, en consentant k ne 
pas ronipre absolument ses allaches avec les 
fonC/íionnaires chargés de diriger lesaffaires 
(le l’Etat pendant 1« congé de quelques mois 
(lu’il va premirc et k contimier, au contraire, 
de (lomier ses conseils k l’einpereur toutes 
les Ibis que ce souverain les lui deinandera, 
et de contre-signer les ordomianccs iinpéria- 
les conformément k la Conslitulioii, en taril 
(|ue cela sera nécessaíre.

Berlín, 11 avril.
Le prince de Bismarek a ajourné son dé- 

part a cause (le ranniversaire déla naissance 
(lo la priiicesse, qu’il féte aujourd’hui.

Le prince partirá demain pour V'arzín et se 
remira k Kissingen vevs le milieu de mai.

Berlín, 12 avril.
Suivant la Gazette de TAllemapie du Nord, 

le (lécret im perial relatif k la designation de 
trois rem plavants de M. de Bismarek, par le- 
(juel rem pereu r so réserve la faculté de con- 
siilter le prince chancelier dans les cas d’une 
gravité exceptionnelle, dispose que les cliels 
(le Service de l’em pire qui font partie du Ser­
vice prussien, seront chargés de faire un rap- 
port k rem pereu r toutes les fois qu’il y aurait 
iiitérét a connaitre l’avis de M. de Bismarek.

Le journal cité ajoute qu’on a dü compren- 
dre dans ces prévisions tous les cas oü il s’a 
gira (íu coTitre-seing conslitutioiineldu chan­
celier.

La Gazette de l'Allemayne du Nord annonce 
que le comte Ilerbert (íe Bismarek, ñisdu 
chancelier, attaché k l’ambassade allemande 
k Vienne, ¡i (juitté l’ainbassade. Le chan­
celier l’a altachó k sa personne en (lualité de 
clief de cabinet.

La Gazette de í'Allemayne du Nord annonce 
que le comte Slolberg.ambassadeur d’Allenia- 
gnek Vienne,a été appelé k Berlín. Le comte 
Muiister, ambassadeur d’Allemagne k Lon­
dres, setronve dójk a Berlín.

St-Pétersbourg, 10 avril, 5 h. 40 m. soir
Jus(ju’k ce moment, aucune réponse de la 

Porte au protocole ii’est encore arrivée k St- 
Pétersbourg.

Le cabinet impéiial a fixé comme dernier 
délai le 1‘‘''/13 avril au gouvernement ture, 
pour se décider a l’cnvoi d’un ambassadeur 
extraordinaire a St-Pétersbourg.

Cet envoi, si la Porte s’y résout, ne doit 
pas encore étre escompté ni dans le sens ab- 
solu de la paix ni davantage en sens inverse, 
tout devant dépendre des résolutions que 
renvoyé ottoman apporlera.

En tout cas la Russie, étant allée jusqu’k 
la limite extréme des concessions qu elle 
avait k faire, ne reculera plus d’un seul pas.
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En papierre nionaie......................  »
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Change sur Londres...................... » 410 1U
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Revue quotidienne des arrivée* el départs des 
bateaux d vapeur el bátiments á voiles.

ARRIVÉES DES VAPBURS DE LA MBR BLAXCUB.

Constaiitinople , le 18 Avril 1877.
De Pon Saiil anglais Jmbro cap. Wlghl les pour 

Taganrog «geni Hanson.
Maiii* anglais Poíomflc cap. MaiTin lest pour 
Soulioa agent Russell.
Mar.seille francais Junon cap. Fabre mar- 
chandises el uassagers agence Fraissioel-

DÉPARTS DES VAPEüRS

Pour M.-irseille frangais Scamandre cap. Mana- 
riño inarclumlises etpassagers.

DÉPARTS DES VOIL1ER8

Pour Gcnc« mese r7¿arúsu cap.
gra'iis de Berdiaiisca.

Pour Marseilift ilaiicn E. Massone 
trino praips de ilcrdlansca.

Pour Marseille ilalien G. Ghelino cap 
grains de Berdimsoa.Pour Marseille ilalien A. Gaííorno cap. Bonsi- 
Buore grains de Varna.

Pour Marseille ilalien Triia cap. Olivan grams 
de BerdirtDSCa. .

Pour .Marseille he.lene DimUrios c. Zembens 
grains de Ismail.

Pour Marseille helléne A. Nicolaos cap. Dra- 
copoulo grains de Berdiansca.

Piiur Ma*‘seille ilalien iVüíi|-.í'p. Guelli grains 
de Berdiansca

Pour Mari=eille heMén'i A. iVtcoíaos cap. Zagno- 
ras grain.s de Isaiail.

De
De

J a c o b le v i c h  

c a p .  B a l l e s -  

Merei lo

Pour Ma'rseiüe heilótie Etanguelisiria cap. Cu- 
sos grains de Taganrog.

Pour Marseille ilalien María cap. Lupi grams 
pour Tagamog

Pour Míirseille ilalien Natalia cap. Lupi grams 
pour Taganrog.

NOLISSEMEXTS PRATIQUÉS

Balimcnt helléne de quarters 2400 d’AzoH 
pour R. U. schell. 50/-

Batimenthelléne de quarters 
pour R.U. schelling. 50/-

2000 d’Azoff

Direcleur-Géront H J -  M O JlR X >3G .fK ?W '0.

ANNONCES

C R Ú  U I T  V O X  K A I S
SOCIÉTÉ ANONTMB.

CAPITAL FRANCS 75,000,000- 
Versé frs. 37,500,000 R«!i-.erve frs. 13,656,366.4

SUG'S.
L v o x  I I  L o n d r e s
P a r í s  1 a l b x a n d k i r
Ma r s e i l l e  li L e Ca i r e

ele., eti*., etc.
l iR  c n K n i T  j,vo*N i-% íii 4*0 lóate# opératinn# 

d«Ban-ne. Av.ances surtilifg, ouverture Je compt&-<oa- 
rants contre dépót« de vaiours.

Emission de traites sui les diverses places de France 
et de rEtranj^er.

Emission de Lettres de CiAlit.
Ordres de Bourse, Ganin de. Titres.
II recoil les versemeiit.» de foods et délivre des Bons 

á Ecliéance á des conditi.-us déterminées.
BÜRBAÜ A CONSTANTINOKLK

10, Rué Merlerhany ’ Yacoud han,,
6  \

PRÉFECTURE DE LA VllLE-

AVIS.
L’adjudicatiüii définitive de 10,000 

toünes de cbarbon de Ierre é fournir ü 
l’usine ó gaz de Dolma-Baghtché aura 
lieu mardi 12/24 avril.

Les nersonoes qui voudraient concou* 
rir ó cette fourniture, sont priées de se 
présenter le jour sus iodiqué au Conseil 
d ’administration de la Préfecture de la 
ville.

Gonstantinople, 5/17 avril 1877.

MINISTERE DES FiNANCES.
SECTION DES DIMIÍS.

AVIS.
Quarante raille ocques de tabacs pro- 

venarl de la dime de Gaza d’Aretchou 
sont misee en vente aux enchéres publi­
ques dans la seciion des dimes, au Mi- 
nistére des Finances.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cette adjudicatioti sont priées de 
s'adresser au susdit département dans 
l’espace de.dix jours, á partir de la dale 
de cette publication.

Gonstantinople, le 26m arsl877(v.s.) 

ADMINISTRATION IMPÉRIALE
DES

TÉLÉGRAPHES.
A V I S .

L’administralion impériale des télé- 
graphes et postes se référsnt h ses avis du 
;^/l5 mars et du 30/11-avril porte á la  
connais.-ance du public que, sur la de­
mande des adjudieataires l'adm inistra- 
Lion a consentí k remettre Tadjudication 
definitive du m alénel á samedi 46/28 
avril ó lO heures k la turque pourap- 
porter les modifii^ations suivantes jugées 
nécessaires dans ie cahier des chargés. 
t® Le fii de íer sera accepté de n’importe 
quelle provenance pourvu qu’il réponde 
aux aulres conditions y indiquées. 2® Le 
réglement du comple de chaqué livrai 
son aura lieu'dix-huit jours aprés Lar- 
rivée du matériel á Gonstantinople. Le 
public est aussi informé que le matériel 
indiqué dans le cahier d ‘.s .'harges sera 
adjugé en lotalité el non pas en parties. 
La soumission devra élrf* préfentée sous 
pli cacheté au jour et á l’heure susmen- 
tionnée. II est bien enlendu que les of- 
fres faites aprés le 16/28 avril ne seront 
pas ecceptées.

Gonstantinople, le 5/17 avril 1877.

C O M P A G N IE  OTTOMANE
DE LA

ROUTE DE BEVROUTIl A DAM.YS.

MM. les Actionnaires sont prévenus 
qu’aux termes de Tart. 26 des Staluts, 
LAssemblée générale ordinaire annuelle 
«st convoquée pour le mercredi 30 mai 
il 3 heures au demícile de la Gumpagnie, 
rueSjint-Lazare, 88, k Faris.

Tout titülaire ou porteurde 20 Action.-< 
est de droit membre de l’Assemblée gó- 
nérale. Nul ne peut éire porteur de pc>u- 
voirs d'AcUoanaire s’il n’est Actioonaire 
lui-méme (Art. 27 des Staluts).

Les propr éiaires d’Aotions ou leurs 
fondés de pouvoirs doivent, pour avoir 
le droit d'assister a l’Assemblée géné- 
raltí, déposer ku rs  titres et leurs procu- 
rations, soit au siége de la Gompagnie, k 
Beyrouth, soit au domicile élu k París, 
88, rué Saint Lazare, vingt jours au 
moins avant l’époque fixée pour la réu- 
mon. II est remis k chaqué déposant une 
caite d ’admissiOD. Cette carte eslnorai- 
native et personnelle (Art. 32 desSla- 
tuls).

Les Actionnaires qui ne ponrront pas 
assister personnellenient k l’Assemblée 
Irouveront des formules de pouvoirs 
dans les Bureaux de la Gompagnie.

París, le 13 avril 1877.
Le Secréíaire de la Compagnie, 

Réné Emond,

GOMPAGNIE RUSSE
de navigation á oopeur, de commerec 

et du chemin de fer d'Odessa.

AGENCE PRINCIPALE DE CONSTANTINOPLi;.
L'élat actué] des choses entiainai t 

une.fctegnadon presque complete d'«í- 
f'jjres, iu Gompagnie jus.se s ispend 
pi’ov)süireme(,L ses Services dans le l le ­
van t.

Les destinataires des marchandises 
non consignées encore sont priés de se 
présenter dans le courant de cette s<- 
maine k l’Agence pnnc'pale de la Com- 
pagnie russe avec leurs connaissements.

Un avis spécial fera connaitre la date 
du dernier déparf.

W t H .

M. Jean Astra a riionneur n’informer 
le public qu’il vient d’éiabbr un débil de 
tabacs et de cigares, grand’rue de Péra 
456, vis-k vis des bureaux du Leoant 
H erald .

MAISflPI ALIÉON, a Biivukdérék loucr 
ou k veiidre.

MAISOíi ROIET, a loucr 
ineublée.

S’adresser k M. Rouet, rué Mertebanv N® 
lOGalata

A LO U ER  N<Candilí m e Sira 
2 une grande í t 

b lie maison, avec un jaidm  soigné. un 
chalet el jouissani d ’une vue sur ie Bos- 
phore. Prix modéré.

S ’adresser au bureau du journal.

EN VENTE
Dans les bureaux du journal et au n® 

238de la G rand 'R uede Peía.

MIFTAII-UL-TABBAII1*N
La clef des cumniers.

YI^S IIE SOLOÍl D'ATIIÉMS
VENTEEN GROS ET EN DÉTAIL.

Pour toutes informations s’adresser k M. 
Stéfaiio Pappadopulo, employé de la Poste 
Htílléiiique a Galata.

A T ATTT?D  ̂ F r̂iiik po deux gran- 
L iU U l í i l l  des maisons sisf*s 

au débarcadére {prócédemment hótel 
Nicolaki.) Chai’une de ces maisons est 
composée de 12 chambres. Grand con­
fortable. Ces maisons peuvent se louer 
séparórnenl OI) ensemble.

Pour plus ampies rf'nseignementa, 
s ’adresser au bureau du journal la 
Turquie.

m i'ROFEssEiíR T '
franjáis,l’alPm and, et ritahen, s'offre k 
donnprde.s lecoQS. soit dans un pension- 
nat, ou paiticulier.

S’adresser aux Bureaux du Journal.

UN PRO FESSEU R
de

L V I V O U E  T X JJF C Q IL JE
parlant íranijais et gree et exer^ant de- 
puis de longues années h Constanliople 
désire donner des le^ons de laiigue tu r­
que, par une méthode particuliére en 72 
leQons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu’il a asquis une connais- 
sance suíiisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresser au bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

DE BISMARCK.
Berlín, 10 avril.

La Posl apprend He source habitucllement 
bien iiii()rmée que l’empereur a daigné refu- 
ser la demande de M. de Bismarek teiiHant k 
obtenir sa retraite Ccpeiidant un congé pro- 
longé sera accordéau prince rhancelier.

Le vice-président du cabinet prussien, M. 
Campbauseii, comme doyen d’áge des minis­
tres, sera chargé de remplacer M. He Bismarek 
pour toutes les afFaires concernant l empire.

Une communication k ce sujet sera taite, 
au Reiehstag, dans sa séancededemain.

SOC IÉTE  GÉNÉRALE
DE

L'EMPIUE OTTOMAN.

AVIS.
Messieurs les porteurs d ’Aclioos de la 

La situation est tres grave. On est arrivé a 1 Société Générale de l’Empire Ottoman 
la limite extréme pour une décisíon défini- gonl prévenus que la douziéme Assem- 
tive. 1 biée Générale aura lieu jeudi le 42/24

St-Pétersbourg, 11 avril.

demain 
d
siriére que la guerre sera immédiatemeiit ré-

La'paix ou la guerre depend uniquement I au 31 déoembre '^P"
(le la (lécision que la Porte prendra aujour- j port da Conseil d Adminislration.

de la doüz'érae année tociale íioibeani

d’liui ou demain.
Lsi Correspondance générale rn-ssedit: Le 

moment est décisif. La crUe oriéntale est ar- 
rivéc au point extréme oü doit déíinitivemeiit

La Gazette de TAllemagne. du Nord dément aboutir la paix ou I j  guerre. 
de la maniere la plus formelle le bruit d aprés I jj ¡py a plus ni place ni temps pour de 
lequel soit Tempereur, soit M. de Bismarek, nouvelíes teutatives d’aternioiements et d’é- 
auraient enlamé avec qui que ce soit des ne- j ebappatoires. La Porte n’ignore pas cela, 
gociatioiis k propos du remplaccment de ce Les conseils pleins de déférence et de mo- 
dernier dans ses fonctions de chancelierde fiéj-ation ne lui auront pas manqué jusqu’k 
l’empire. Ce journal declare, en ()utre, que la 1 jjeure, dont nous soniines bien
oouvelle publiéc par quelques jouriiaux rií-I partí décisif doit iHre p risa  Cons-
lativeinent k une pretendue maladie de la tantinople, oü l’illusion n’est plus possiblse 
pierré dont serait atleini 1 empereur Alexan- j \éanmoiiis, jusc^u'k cette toute derniérc

Les Actionnaires qui dé.sirent assister 
k 1 Assemblée Générele ou s’y taire re- 
présenter doivent,roüforniémsnt k l’ar- 
iicle 37 des Staluts, déposer leurs ac- 
tior.s trente jours avant le 12/24 mai 
dans les bureaux de la Société k Gons- 
lantinople ou d.^ns ceux des agences de 
laB inque Impériale Oitomane k Lon- 
dfp.'í et a París.

Constanlinople, le 12/24inars 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

A V I S .

La m«Í80D A. M-^rix de St-Pétersbonrg 
a l ’honneup de faire savoir que le S" Jo 
seph H-iinimann n’a plus aucun emploi 
dans son Agence de Gonstantinople peur 
ses affaires de bsurre.s et Graisses Couy~ 
rouk e tque M. Adolphe Ulmann reste, 
comme par le passé, son seul représen- 
tant pour toutes les opérations de la 
maison en Turquie.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ASSURANCES
ROMANIA.

Nous avons l’honnrnr de porter k la 
connaissance du public qu’k la suite d'u 
ne entente k Tamiable, M. Alfred de 
Gaslro cesse de repré.®enter notre Socié­
té en cette ville k partir d’aujourd’hui.

En méme temps nou^ avons nommé 
uotie Agent Général M. Frédéric Krau 
se, domicilié k Galata, lue Moumhané 
N® 74.

Conp/ple, le 20 avril 1877.
La Direclion Genérale 

de la Société Générale d’Assurances 
Rom.ama .

lire, est une puré invention. Bien au contrai­
re, les communícatians personnelles du tsar 
arrivées k Heriin dans ces derniers jours, nc 
laisseiit aucune doute sur l’élat parfait de sa 
sanlé.

J<e prince He Bismarek a recu hier du roi 
d’Itulicuii magnifique vase en albatre trans- 
parent, comme cadeau k l’occasioii de l'anni- 
versaireilc sa iiaissaoce.

Le feld-maréchal .ManleiilTel est partí pour 
ses torres dans la N’ouvelle-Marche.

L’emuereur et Timpératrice du Brésil ont 
rintention de quitter Berlín k la fin de cette

lieure, l’cspoir d une solution pacifique est 
permis, si njim^e qu’il puisse étre.

Saint-Pétersbourg, 13 avril.
Le Journal de Sl-Pélersbourg dit que si 

l’Europe ehrétienne n’avise pas aux moyens 
(le sauvegarder les hums des inillions líe'su- 
jets iioiMiiusulmaiis (Iw la Porto, le monumt 
sera venu pour la Bussiede se souvenir des 
augusies paroles prononcées u Moscou.

La Gazette de la Bourse regroüe que les 
(lés soient jetés; bientiM eonimencera une

somalne.Leurs Mnjeslés assisteront ces jours-1 guerre dontles conséquences sont incalcula- 
ci a la représentation du Faustát (l(£tho au 1 bles.
théktre de Weimar. Elles visiteront ensuite la 1 Le Nouveau Temps dit (jue l'heu’-e de l’ac- 
foiidevic Krupp. i tion et des sacrifices est arrivée. La Turquie

Berlin, 11 avril. 1 refu|3 tout. Tant niicjx, car I’incertitude 
paiis la séapcc du Reiebsta^ d’aujQurd’buié 1 pui5C la llussie.

AVIS.
Lundi, II avril (v.ia.)anra lieu l'adjn- 

dicalion définitive de 50,000 fezs, déjk 
soumissionués k 7 1/2 p’asii «i? i’un.

La livr^ií^on de cet article devra étre 
Lite dan*» un mois ot le iiiontant on sera 
payé en trois termes de 31 jours, a partir 
de la date du regu, ou médjidié «rargent 
k raison de 20 piastres ou en cdinié avec 
l’agio du jour.

Les personnes qui voudraieni concou- 
rir k cette adjudicatiou sont inviiée.s k 
se présenter au Dan Ghoura le jour sus 
indiqué.

Séravskérat, le 18 avril 1877-

A T n í T I ? n  Linardi n° 8, de^ 
I j U U iJ I I  appaitem-^nls, compo- 

s^s de trois chambres, cui.sine, etc. 
Enlrée sé^iaréo.

êssageries laritimes
p a u u e b o t s -p o s t e  f r a n c a is

Ligne de Consiantinople. —Karseillo 
Oépart de .Marseille chaqué Samedi. Arrivée 
k Gonstantinople le samedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á .Ma»'- 
¿eille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Napies ; l’a))tre semaine par 
Dardanelies, Omyrne ei Syra 

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Álexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
tímes et des chemins de fer franjáis. Billets 
direets, de V* el 2"*' classe á prix réduíts, de 
Gonstantinople á París avec arréts á Mar- 
seitle et a Lyon. 1*' classe fr. 457; í** classe
fr 348.

Ligne d’Odessa. — Déparl de CnnsUn- 
finoplechaque mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d'Odes.sa le 
samedi á l Oh matin. Arrivée i Cunstanti 
nople le dimanche smr.

Ligne de Salontque -  Départ de Cons- 
tanlínople tous les quinz< jours le Jeudi á 
datér du 27 juillet pour Daidarelies, Dé- 
déagh., Cavalta, Salonique. Arrivée á Cons- 
lantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons- 
tantinople chaqué Lundi á 4h  du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, (TAiatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple u n-aidi 

Ligne de Trébizonde. — Déparl de 
Gonstantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour .Samsoum, Kéras8UD'*e el Trebizonde. 
Arrivée a Gonsiantinople Irmardi.

Pour les autres lignesdeia Méditcrranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata el de 
rindo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s'adresser i  l’Agenc.e Principalé 
Gonstantinople (Kirefch Capou,) Galata.

Envois d 'argent:
L’Agencí recoii á dé(5ouverl des sommes 

d'argent (lui sont payées aux destinataíi'ei 
dans tous íes bureaux de poste de Fr arf da 
S nisse et d’lt?he.

B  R  O U  S S E

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C‘

A Í T U I ^ D l^ T in i?  • Elablissemcht mngnifique nouvellemenl eonefruil k 
* 'U  V IÍj I i I  U l l t i  . l’entrée He la ville et k p oximité des lla liiS í <lc 
l4 .iik iii* llii e l  T M C *lic^hirg ;hé. Grandn saions, appartements de funuíles, 
belles chambrep, salles de Lillard et de bains. Beau j^rdio. Grand confort, prc- 
preié, üuisine excelleíite. Te b U  d'bóte. — Prix ojoderéré»'—Pen&ioa.

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRE DES BATEAUX DD CHIRKET-I-BAIRIE
A partir du Vendredi 1/13 Avril 1877, jusqu'au 30 Avril v. s.

S S a i s o n .  d . e  F * r * i n t e m p « .

SERVICE JOURNALIEK SERVICE DES DI MANCHES

20

32

]9

20

19

DESCENTE.
C ó t e  d ’ E u r o p e .

(Aveccom m unication á tacó te  d'Asie.)

2 — De Yenimahalló, Mézarbournou, Du- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Sléma, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bí^bek.íCoin- 
cidanl aveclo hatean qui parí a llioii- 
res 10 111. do Bóbek.

1 __ Do E. ot A. Kavak.Mézarbournou, Bu-
yakdéró, Thérapia, Yénikeui, Kimr- 
ghian, K.-llissar, Bóbek.

2 30 De Yéniniahallé, Uézarbournou, Bu-
vukdéré, Thérapia, YénikeQy,Stenia, 
Eniirgh.,R.-Ili!5sar, Bóbek, Oi'takeui,

3 15 1)0 Mózarbournou, Buyukdéró. Thóra-
pia, Yónikeuy, Sleiüa,Emirfíhian,Bo- 
yadji keui, R.-llissar, Bebok, Am a- 
oulkeuy, Couroutehesmé, Oriakeuy, 
Réchikiach

6 —  De Yénimahalló,Buyukdéró,Thérapia. 
Beieos, Yéniq., Imirgiiiaii, Canlidja,
R. Hissar. A.HÍ9.,CandilU, Arnaotib, 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoondj. Béchiktach, Seutari.

8 _  De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu-
yukdéré, Thórapia,Béico9, Yénikeui, 
Boyadjikeuí, R.-Hissar, Bébek. A r- 
naoutk. Couroulch. Ortakeui, Béchik.

10 — Do M.-Bourn., Buyukdéró, Thérapia, 22 
Yónik,Emirghian,R.Hissar, Amaout., 
Orlak., Bóchikt.

Xiticno d ’A r n a o u t k e i i t .

i2  — D’Amaoulkeui, Couroutch, Ortakeai, 4 
Béchikt.

12 35 D’Arnaoulkouy, Couroutc.besmé.Orla- 22 
keuy, Bécniktach, Cabatach.

1 10 De Bébek, Amaouikeui,Courüutchcs- 1
mé, ÜrtaK.. Bóchikt.

2 _  DAruaoülktíui, Couroulchoanié, Or- 4
takeui, Bóchiktneh.

2 40 D’Aruaoulkcui, Couruutfih., Ortakeuy, 22
Rflohicht. Cabatach.

•i — D’Arnaoulk., Couroulehesnié, Ortakey 22 
Béchiktach., Cabaticli. ÍEvcopté les 
vendredis).

5 13 Do Bebek, Arnaoulkcuy, Couroutch., 1 
Ortakeuy.Bóchict., Cabatach.

10 15 D’Arnaoutqeui, directcineiil aii porit. 21
11 — D’Aruaoukeui difecteinonl au Pont. 1

irAsie»

12 — Buyukdéró. Béicüs, Pacha-Baghlché, 25
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Béilerb.,Couscoundj. 

x2 — De Vauikeui, Tchaughclk. Beylorbey, 2 
Cousc.Cabatach.

1 30 De Beicos, Pacha-bagtché, CanMdja, 21 
A-.Ilissar, Candilli,Vanik., Tchenghel­

keui, Beyierb., Cousc.
3 De Vanikeuy, Arnaüutkeiii, Coiirou- 1

ichesmé. Beylerbey, Couscoundjouk, 
Beoliiktach.

3 45 De Beycos, P.-Bagtché, Canlidja, A .- 25 
liissar, Candilli, Vauikeui, Tchen- 
ghelk., Beylerbey, Couscoundjouk.

9 — De Beycos, P.-Bnghtclié, Canlidja, 4
A.-IIissor, Candilli,Vanikeuy, Tchen- 
ghelquey,Beylerbey,Couscoundjouq. 
Scutari.

10 15 De Vanikeuy, directement au pont.

20

25
J L l g n e  d e  S c u t a r i .

BB SCUTARI AU PONT. DU PONT A SCUTARI.
fV. M. H. M. U. M. H. H.
12 __ 6 15 12 ].5 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —

4 8 15 ( 15 8 30
1 3 j 8 45 l.Béch. ' 1 45 . 9 5
2 9 20 í 2 10 9 35
2 30 9 50 1 2 45 10
3 __ lÜ 5 : 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 10 50 4 15 U 10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 11 30 i 5 15t.B0eh.ll 40
5 35 12 — i 6 — 12 5

Sdri ' id #  d f i V i f u a n c t i e s .

|)K SCUTARI AU PONT DU i ONT A SCUTAKI.
M. R. AI. R. M. U. n .

12 15 6 15 12 15 6 10
1 __ 7 __ 1 — 7 _
1 20 8 15 ¡ J 30 8 15
2 _ 8 501. Bóch.; 2 — 9 —.
2 45 9 25 2 45 9 30
3 30 10 — 3 30 10 —
4 10 30 4 — 10 35
4 30 11 — 4 30 11 5
5 11 30 5 — 11 35
5 45 12 — [ 5 30 t.Bech.l2 5

MONTÉE.
t e  d ’ E u r o p e .

(Avec communication á la cóte d’Asie.)

1 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui. Beylerbey, 
Tchcngh.,Arnaoutk.,CaQdilii,A.et R. 
Kissar,Canlidja,Emirghian,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia. fluyukdéré.Yéuim.

2 — Béchiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuy,
Bebek, R.-lIissar, Emirghian, Yoni- 
kcuy, Thérapia, Bouyoukdcré, Me 
zarboui'uoa.

5 — Pour Bóchikt., Ort.ikeui, Arnaoutkeui, 19
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
koui, Béicos, Thérapia, Buyukdéró, 
Mózarbour, Yénimab.,R. et A. Cavae.

6 30 Pour Scutari. Béchiktach, Couscoun- 4
diouq, Ortakeui, Beylerbey, Tcheu- 
gnelkeui, Arnaoutkéui, Bebec, R.­
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Amaout- 22
keui, R. Hissar, Emirghian. yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mózarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 3S 
Sienia, Yónikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. etA . Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 19
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarb., Yéniraahalé.

11 i5  Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yénikeui, Thorapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénimahalló.

Eiígne d ’As'iacioiitkeui*

1 — Pour Béchict., Ortakeui, Arnaoutquei 4
1 i5 Pour Couroutch. Arnaoulk., 22
3 35 Pour Arnaoutkeui dircclenienl. (exc. 22

les Vendredis.)
9 30 PourBéehiktach, Ortakeui,Couroutch. 21

Arnaoutkeuv,
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 1

Courouichmó, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroulch.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakoui, Courou- 22

tchechrné, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmó, Aruaoutkeuy.

C'd&e d ’ANle.

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. 1
2 — Pulir Scutari, Couscoundj.. Reyler- 2£

hoy, Tchenghelq. Vaniquey, Candilli 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos.

4 15 Pour Bochitach, Orlaquei, Beylerbey, 1
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Cüuscoüiidj.. Beylorbey, Tchen- 25 
gliolquei, Vaniquei.

10 30_Pour Couscoundj. Beylerbeí, Tchen- 20
“ ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 

sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beylerbey,Tchengh., 21
VaniKeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtchó, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjooq, Bev- 1 
lerhev. Tchoog., Vanik., Bébek aprés 
ít l'échelle du jardin.

lilg^iie d e  llarem-IflkéleMfiil.

Lab botoaux dt) la llgue de Harem-Iskéless 
feront les voyages .suivants ^exc. Ies vendredis'i
3 30 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De flarem-Iskélessi, Saladjaq. 2

3 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 4 
11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanches a 10 3/4.)

Service particulier du transport, par balean a 
vapeur des voitures, des ehevaux et autrea 
quadrupédes entre Stamboui ^Sirkedji-Iskó- 
lessij, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
avril.)

Déparls de Scutari pour Sirkédji-lskeliísr..

3 15 loi'chantá Cabatach.
4 45 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirkeddi-Isíéiessi pour Scutari

4 — Directement.
5 30 touchamá Cabatach. 

l i  — Directement.
11 40 De Cabatach a Scutari.

CHEMINS i í j i '

DESCENTS.

12 — De Yénimahalló, Buyuedéré, Thérapia, Yé- 
ntqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Pó* 
beq, Arnaoutqeui, Orlaqeiii, Béchictich

12 15 De Béicos, Pacha-Bagtchó, Canlidja. A.- 
Hissar,Candilli, Vaniqeuv, Tchenglieiqeui, 
Beylorbey, Couscoundjoíiq., Cabatach.

12 — D’Arnoutqeuí, Couroutehesme, Ortaqeui, 
Béchictacb, Cabatach’.

1 30 De R. etA. Kavac, Mezarbournou, Buyuk- 
dére, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R 
Hissar, Bebek, Arnaoutqeuy, Couroulc 
Ortakeuy, Bechictacli.

3 15 De Mézarbournu, Buvucdóré, Thérapia, 
Yónikeuy Sténia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek. Arnaout keui, Courou-lchesmé, 
Ortakeui, Bediictacli

3 30 DeBuyued., Thórap-a, R**ícos, Pachabag., 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vaniqeu', 
Tchengh., Beylerbey, Couscmindíouq.

5 — De Yénimahalló. Buyiikdón!,Thérapia, Ye-
nikeuy, Bovadjikeny. R.-Hissar, Arnaout- 
keuy, Beilerbey, Ortakcu*’, Béchiktach.

6 15 DeYénimahallé.Buviicd.író, Thérapia, Béi
eos, Yéniqeiii, Erairghia Canlid|a, R.­
Hissar, A .-Iii3sar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., B-ivlmbey, Ortaqeui, Cous­
coundj., lléchictacb, Siiúl.'iri.

8 — De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bonyoukderé, 
Thérapia, Yéniqiieuy, Em rgliMn, H.-His­
sar,Arnaoutk OrtaKí’iii, Biichikiach.

8 45 De Buyukdéró, Théripia, Béicos, StenU,
Boyadjkeui, Bóbek, Ariuuiuikeuy, Couri u- 
tchesiiié. Ortaqeui, Bóchirlach.

9 — De Bóteos, Pacha-bagtché, Canlidja,’ A.-
Hissnr.Candilli, Vaniq., Tchengh., Beyler- 
boy, Couscoundjouk, Scutari.

10 15 Do Yénimahalló, Buvucdéró. Thérapia, 
Yéniqeni, Emirgh. R.-lIissar, Arnaoutq. 
Ortaqeui, Béchiclach.

DEPART DU PONT.

1 30 Pour Bécliictach, Ortaqeui, Cuuroutches- 
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikcui Yóniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mezarbournou.

1 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Coas 
coiindj..Ortaqeui, Beviorbey, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-JJissar, 
Canlidja, Emirghian, Yémqeui, Béicos, 
Thérapia,Buyuedéré. Yénimahallé.

3 15 Pour fleehiktacb, O’lakeuy, Arnaoutkeuv,
Bebek, R.-Hissar, Kinirghian, Sténia, Ye- 
nikeuy, Thérapia, Bouyoukdcré, Mézar- 
bouniou, Yenimah dlé.

4 15 Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey,
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar. 
Canlidja, Pachabagtelié,Béicos, Buyuedéré,

5 — Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaoutqeui.
R.-ÜisNir, Emirghian, Yóniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Mózarburnu, R.et A. 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Béchiclach, Cousconndjouq
Ortaqeui, Beyierbev, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui, Bebec, R.-Hissar, Emirghian, 
Yénikeui, Béicos.

8 30 Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaoutqem 
R.-Hissar, Bovadjikeui Yéuiqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, ArnaoiUqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yóniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mózarbourn., R. et 
A.-Kavak.

10 30 PourCouscoundJ.,Beyierb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilli,A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.

11 — Pour Cabatach, Cnnscoundj., Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Uissar, Caniidj? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — PourBéchiclach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir­
ghian, Sténia, Yéuiqeui,Théra pia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Orlaquei, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoufq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé
Arnaoutqeui.

11 est rigoureuseihent tléfeudií aux Memóufs du poní el des écheiles de prendre de l’argenl 
des passagers qui ne sont pas munis de billels. Les Memours qui contreviendraient á ce réglemen 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leursbil- 
\e l8 pendón» i« trajet. Toule personne qui ne se serait pas conformée á celte invitalion et voudrai 
preudre son billet au débarcadere,sera considórée comme passager de premier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES PÜARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COMl’ TOIR IIAIUTIME
C A P I T A L  S O C I A L  :

TROIS miLUOHS DE FRANCS

LA l'RÉYOYANCE
C A P I T A L  S O C IA L  :

DEUX R1ILLI0NS DE FRAKCS

LA ME L E SI NE
C A P I T A L  S O C I A L  :

DEUX MilLIOflS DE FRANCS

LA S E C E R I T É
C A P I T A L  S O C I A L  I

UN MILLiON CIÑO CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

/Bs (juatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct A París oü elle? 
jouisseiit de la plus grande coniiance par l’importance des capitaux dont elles dis* 
'.íosentet par la régularité de leurs opératioos, ont établi une agence á Cons- 
lantinople pour sousorire collectivement sur cette place des contrats d’ossurancc 
pour risques mantimes et de navigation íntérieure et pour risques de transport 
par terre.

La créaüon de cetlo agence procure ainsi aux commerQantSj banquiers et arma- 
isurs, le moyen de íaire couvrir á Constantinople mérae, par des compagnies da 
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importanca 
les obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, aíin de ne point diviser ces as- 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, etéviterles 
difliculttís auxquelles pouvait donner iieu le regleinent des indemniiés ¿i réclamet 
a chacun de ces agents en cas de sinistres ou d'avaries.

M. IGNACR ALBINI a été nommé agent des dite.s compagnies suivant pro- 
r.uration rei;uepar M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á París, e' 
dt'^poséeau Consulal de France.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence áMoumhané 
Cité Fraingaise, au dessus de la Compagaie FRAISSINílT.

I v

SERVICIO POST.ALE 

DE LACOMPAGNIA ITALIANA
m  IS’AVtCAZIONE A VAPüilE

x ^ L o r t x o

ARRIVO IN COSTANTlSOrOi.I

Da Odiissa...................................... ogni Lunedi
Da Marsigha ece........................... » Doinenict

P a IITENZA DA COSTANTINOPOLl

Per Odessa...................ogni Lunedi sera a ore 3
Per lalineadiMarsiglia » Martcdi » » »  4

ITIXERARIO.
Odessa, Costaniinopoli, Dard-^nelli, Smirnes 

Salonicco (1) Pireo, Mo.ssina. Palermo, Nanoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto.'.I rilorno.cojncidenzr 
e transbordo al Pireo di mercí, passeggierii 
posta coi vapori della Comp.agnia che fanno U 
linea di Trieste, Vene^ia, Brindisi et Corfú.

La oorapftgnia s’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogni parte della Germonia.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-cersi 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioui, etc. dirigersi alEAgenzia 
prmeipale, situ a Moura-hané, Ciló francaise N 
63, precisamente nel lócale che era oeeupato da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboui Baktchó-Capou, Choislam 
han. N* 3.

(1) Una setttmana Smirne, altra Salonicco.

AVIS.

En vente aux bureaux du Journal L a  
T iif 'g u ie  et chez les principaux iibraires 
de Pera et de GaIaU, r A l i i ia n a e l i  
9 y u o |i ( i f |u c  á i’ueage du Levant, 
pour l’année 1877.

DE LATURQUIE
1 r > ’E i u F t o r * B

SERV ICE  DES VOYAGEURS’ Á” PRIX TRÉS--RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  A ü r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u á  n o u o e l a v is .  

l i l K i t e  €l€* C ' o i m t n n t l n o g i l e  —  A w d r t p o p l e »

TRAINS S ’ElOKíNANT DE CONSTANTINOPLE.

DEPART DE

Trains
vorŝ eur T R A I ^ S  DE  f í A N L I E U E

N‘

8 10 1 2 14 16 18

HEURES DE DEPART

Constantinople.. Dópart 
Kuura-lCapoa . . . .  »
yeni-K..p.iU .............
Psamatia...................

Arrivée
Tóili-konlé........  Départ
Zeitin.-Boarnoa. » .
Uakh-Kem....... Amvc*'

IMpa't
San-Stéph.........Arrivée

Départ
Tcl ekmédjé-Fl.. An ivé 

Départ
Yarim-Búurgas . .  »
Ha<lem-Keui.......  t
Tcharaldjc ...........  »
Kaliakdje................ »
sm ekh ................  »

rcherkes-keui...............
A.rÁ éo

Tchorloo (bafl)............
Dépari

&eopekli................  >
S iillertchillik.... » . 
Lialé-Boargas . . .  »
Baba-Eski..........  »
Pavlo-Keni..........  >
Oar.íinnKeapra.. .  > 
k,nléIi-Bünrg(*).. .  » .
Ourii....................  > .
\ncirin................ Arrivé

R 7 
8 1-'’ 
8 áC,
8 f.ü
9 31

10 13
10 53
11 5tí 
son

12 3̂* 
I 25

li.m.' 
'J 8 
9 18 
9 «3 
9 27 
9 20

ll.H). 
10 25 
10 31 
10 3? 
10 42

10 45 
10 51

h.m. 
2 30 
2 -10 
2 41 
2 48 
2 50

h.m 
5 30 
5 4o 
5 44 
5 49

5 52 
5 67

0 4 
0 15 
G 21

h ni 
6 2.5 
rt 3rt 
6 40 
0 45 
6 47

et Kutcuk-Trhekmédjé-Floria qua les ditna'.cbes et jott.'S fériés.— Les autres jouis, le train 8A V IS  — Les tr.'iiis Nos R t 11 ne circiilerout entre S;ui-Stéfc*iio . . ---- - - -- . i„
iri spM emet t insdu'a .San-Sté''!ino ct le ti' in U partirá de St-Stefano pour Constan! nople. , * ,

Les pr’x des bÜIeis .1 i lí>ní.'s .Statioiis ent e Coiistaniinople el Tchpkmédjé-Floria sont es mémes pour t  usje^ trains.
TRAINS SÉLOIGNANT D'ANDRINOPLE

DEI'.lKr DK

Andnnoplp.................................................................
Oorli..........................................................................
Knléli-Bonreas..........................................................
OazoonReupru...........................................................
Pitvio-Keui..............................................................   •
Baba-Kski...................................................................
linlé-Bourg.v/. ................................................................
Sidtertchíflík.............................................. ...............

Renpekll .............................................. ....................
Arrivée

T-horlu(buffet).......................  Départ
Tcberkns-Koui............................................. ^
Sinekii .......................................................  » •
Rabakdjé........... ..........................................  » •
Tchatal'ijé ................. ............................... > ■
Hadem-keai ............................................... >

Arrivée
Tchekmédjé-Floria....................................  »

Départ
*an-Slépliano............................................. * •
Makri-keuy..................................................  *
Zeilin-Bournou (batt).................................  »
Yedi-Kouta..................................................  Arrivé

Départ
P.íam./' halte) ' ............................................  *
Yéni-knp.(hal)....................................... »
Roum-kanou................................................  *
C''nslanl(buff.)............................................. Anivé

TraiDvovasrur J h A l N S  DE B A N L I E Ü E

N«

5 7 9 1
•• 11 1 .3 15 17

HEüHES DE DÉPARl :

ti 48 
f> 52 
G
0 I
7 10

7 16

9 43 
9 48 
9 52 
0 67 

10 6

5 52 
5 65
5 59
6 3 
6 12

h.m.

9 hl 
lU 3i 
11 07
11 50 
soír

12 21 
1 10

7 7

62

LIGNE D’ANDIUNOPLE-PIIILIPDOPOLI, SAHEMBEY.
li'diiiB seiuignani 

d’AndrinopIn.

Dépait de

Andrinoplo.....................................
MousUpaa-Pacha.........................
Hermanly........................................
Tímova-Sómenly...........................

Kayailjik-Hasskeui.................
Yeni-Mahalié.................................
Papasly...........................................
Katanitza.......................................

Arrivé
Philipp.(bnf.).................................

Départ
Tatar-Bazardjik....................... ...
Sa'‘«mbev.................. . . . .  Arnvc

traía
mixte
N. 182

4 46 
6 26 
7 3

Trains s i-i.-itnianl 
de SarombflT.

l^V-JVT.LI

Dópart de

Sannbey .......................... .........
Tatar-Bazardjik............................

Arrivée
Pbilipp. (buf.).......................

Dépait
Ealutiiza .............................  » .
Papasly...............................  » .
Yéni-Hahaié ......................  > .

Kaydjik-Hasskeui.............  » .
Tirnova-Semenly..............  » .
H erm anly...........................  * .
Moustapiia-Pacba ..............  » .
tnilTÍiiopi».....................   ATÍvée

LIG N E DE K O U L É L I-B O U R G A S -DÉDÉAGATCH

iraiii
mixte

Tiauife s'eioi$ii-(il 
de Knnlléli-Bt'oraaz

train
mixte

Trains i < 1 >t!;iiituk 
de

N. 121 N.
Départ de 

Dédéagh ............
heure.
matiD

Départ de

KoaUéli-Bunr^az (*)........

heure. 
matÍD 
y 310 do 10 11l ¿ i

8 55 11 32 Bidiglí.............................
soir. S'^ulBi................

Q 1 ̂ IS 9.5 Démotica................9 i 0
0 .51

10 '11
11 23 
soír

12 51 
2 16
3 2
4 ;3
5 41

1 29 Kaléli-Bonrgaa*...........  Arrivée
Doiléagh.......................... Arrivée

Ce train correspofld aveo le 
train N* 1 venonl d’Andrinople.

? 40
Ce train correspond avec le 

train N* 3 a llan tá  Andrinople,

train
mixte
N. 222
heure. 

soír 
12 03

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLI.
Départ de

Tirnova .............................................................................................................
K arabounar.....................................................................k .............................
Kané-Hahalessi..............................................................................  .............
Yéni-Saghra....................................................................................... .............
Kormenli............................ .. , , ,  ........................................... . . .  . .
Yamboli................................ . . .  .................................................. arriv.

Les trains 321, 322 circolent alternativeincnt, d'aprés le tablean

uaiii mixte N« 3S2.
soir.

LIGNE DE YAMBOLI-TIRNOVA.

Yamboli............
Kermenli..........
Ycni-Saghra . . .  
Kané-Hahallessi 
Karabonnar . . .  
Tirnova ............

Départ de

arnv.

t r a i n  mix N» 3J1.
matin

afliché Jans les slations sitnées entre Dédéagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre módaille s d'or 
París 1857 (2) Havre 1868.Moscou1872

Trois Diplómes honoraires 
Amslerdam 1869. París 1872,VIENNE 1873.

Un Diplome Hors Concours Lyon 1872.

Seulement vrai '¡%̂J en couíeur 
BLEÜE

Dép6t Oentral de laO om pagnie Liebig pour rA utriche-H ongrie
VIENNE I W ollzeile 6-8

C A R L B E R C K
J . R. fournisseur de la Cour.

FEUTRE POUR TOITÜRE
«le A n d e r s o n  e t S o n

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H É D I V I É »

3 V I E R .  M É r > I ' r 3 3 F l R , A . J ^ É E ! .

Serv ice  e n t re  Constantinople  e t  A lexandrie
Départ: Mercredi 25 Avril á. 4 h. 1/2 p. m. touchanl Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir - Srayrne, Chio et Rliodos.
Vapsur: Fayoum, Capitaine Cliersich.

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ASSURANCES ETABLIE A BUCHAREST

Conlre l'lncemlie, la Gréle, les Sinistres Maritinies et sur la Vie.
Agent général a Constantinople, FiucnÉiiic K h a u s k . 

7i, rae jlíoitm-/iane. Galata, p r h  du JJoyd Autrichien.

Ce feutre,employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et un grand nombre d’industriels, en 
France et en Angieterre, procure une toilure 
ininflammable par dessus, légere iet de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDSR ̂ 
SON et SON existent depuís 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
Tstoppe de tuyaux et diaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. e t A . BERTIN F r é r e s .

Cité Francaise.

T y po g ra ph ie  et  L itu o g r a ph ie  Ce n t r a l e s .

Par ces

TiPS DE mu ET DE STAGlTi
DES AFFAIRES,

Un des remédesinfaillibles pour les com- 
battre est bien certainement.

L’INSEPTION DANS LES JOÜRNAUX
BIEN EMPLOYfi

ÉCONOMIQUEMENT.
testen raison de celte ihése et denotre 

longue expérience dans celte matiére, que 
nous nous permettons d’attirer tout spéciale- 
ment l̂ aitention du publíc sur nolre aonouce, 
et de Tinviter de s adresser á nous en tóale 
confíance.

Nous somraes tonjoors consciencieusement 
ofcupóá de garantir lo succés de chaqué in- 
serlion, en cnoisissant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont notre clienléle peal 
atlesler Ies nombreux résullats.

Dans les circonstanees d’éeonomie aciuelles, 
ou tout ceutime doit étre bien employó, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pours’assurertant soit ppu le succés, nous 
croyons agir dans rintérét du public en leur 
recommandaot notre agence

JROTTTCJGM. A  c ié .
IM joornaux do niODde.AeeDce 

Générale de h  Tagespost de Grató, seul représenlant da 
joanui potinque quoUdien u  Turguie de Cooslaotinople.

Vienne Sladt Rieinergasse 43.

U.IÍK jDAlIJfc: parlant allemand et 
franjáis demande une place de gouver- 
nanle pour les onfants.

S’adresser, rué de l'église arméníenne 
N® 8, á Calata ou au burean du journal.

l Ayuntamiento de Madrid




